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RESUME 

Tout en constltuant un vecteur potentlel de propagatlon de 

certalnes maladles, les femelles cullcldlennes adultes du Québec, 

demeurent peu connues au nlveau de leurs patterns de comportement 

hématophaglque. Nos travaux se présentent comme une étude du 

comportement de sélectlon d ' hôtes Impllqués dans le repas sanguln 

de quelques espèces du genre Aedes de la réglon de la Basse-

Maurlcle, Québec. 

Un 

quatre 

échantlllonnage hebdomadalre 

unltés écologlques dlfférentes 

de cullcldés adultes dans 

(érabllère, cédrlère, 

aulnale et pesslère) au cours de l ' été 1987, aura permls la 

récolte de 1315 Indlvldus répartls dans 11 espèces cullcldlennes 

dlfférentes. 

Après avolr éllmlné les espèces peu représentatlves par leur 

nombre, nous avons soumls neuf d ' entre elles (1306 Indlvldus) à 

des tests sérologlques. L ' utlllsatlon de la méthode ELISA a 

permls d ' établlr 1 ' orlglne de 882 repas sangulns. L'analyse 

statlstlque de ces résultats a mlt en évldence 1 ' lmportance du 

type d ' habltat. du facteur temporel et de l ' âge physlologlque des 

spécimens sur la sélection d ' hôtes par les moustiques. Enfln, 

nous avons pu établlr pour chacune des espèces cullcldlennes 

étudlées leur sélectlvlté relatlve dans le cholx de leurs hôtes 

et détermlner sl elles étalent opportunlstes ou non. 
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INTRODUCTION 

On rencontre très fréquemment des moustiques, que se soit en 

milieu urbain, rural ou autres. Ces petits insectes qui font 

partis de notre quotidien, suscitent souvent en nous des 

questions ayant trait à leur biologie. Pourquoi piquent-ils? Est-

ee vrai qu ' ils meurent après avoir piqué? Qui piquent-ils? Pour 

beaucoup de gens les maringouins sont tous identiques et piquent 

de manière aléatoire tout humain ou animal présent dans le 

milieu. Mais dans les faits, il existe plus de 50 espèces 

culicidiennes au Québec et chacune semble avoir un comportement 

propre, dans le choix de sa source de protéines sanguines. 

La problématique de 

identifier les différents 

ce travail vise à connaître et 

hôtes, offrant à des moustiques les 

repas sanguins dont ils ont besoin pour réaliser leur cycle de 

reproduction. Nous vérifierons aussi, chez certaines espèces. 
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s'il n ' y avait pas une relation entre la variation de cette 

sélection d'hôtes et l ' âge physiologique des femelles. 

Plusieurs facteurs affectent les relations entre les 

culicidés et leur(s) hôte(s). QU'ils soient biotiques ou 

abiotiques, ces facteurs induisent chez le moustique des 

variations de comportement. Ces variations ont une importance 

sociale et économique directe mais souvent sous-estimée. Mais 

plusieurs insectes sont vecteurs de virus ou de parasites 

transmissibles aux hommes et/ou aux animaux. Les préoccupations 

médicales et vétérinaires ne sont donc pas, elles, à négliger. 

Même si la croyance populaire veut que ce type de propagation de 

maladies ne s'effectue que dans les pays tropicaux, il n ' en est 

rien. Fauvel et ~. (1980) indique qu ' au Québec des personnes ont 

été atteintes de maladies touchant le système nerveux central 

dues à des virus transmis par des moustiques. Au Québec, Aedes 

punctor, Aedes excrucians, Aedes communis et Culex pipiens ont 

été identifiés par Belloncik et~. (1982) comme pouvant être 

impliqués dans la transmission de virus. Il a été démontré aussi, 

suite à une étude dans la région de Trois-Rivières, que 4.9% des 

personnes qui se sont soumises à cette étude possédaient des 

anticorps contre l ' encéphalite de St-Louis (SLE) CBelloncik et 

al., 1983). Bien d'autres cas de propagation de virus ou de 

parasites par des moustiques ont été démontrés ailleurs dans le 

monde. Une connaissance accrue de la dynamique de sélection des 

hôtes par ces insectes vecteurs, peut nous renseigner sur la 

possibilité d'apparition d ' une maladie ou même d ' épidémies 



vIrales InduItes par de tels Insectes. 
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L '1dent1fIcatlon des 

habItudes alImentaIres de ces moustIques est Importante dans 

l 'étude épIdémIo1ogique de ces vecteurs, sources de malad1es 

(Bheema, 1984). L '1dent1f1cat1on des repas sanguIns de ces 

moustIques est donc cruc1ale pour une telle Invest1gatlon. 

Beaucoup d 'études touchant le pattern d 'allmentat1on de 

nombreuses espèces de moustIques ont été réalIsées jusqu' à 

maIntenant. Une grande part1e de ces études nous v1ent des Etats-

Un1s. Nombre d 'entre elles ont été réa11sées entre autres sur 

Aedes triseriatus et Aedes vexans. L 'lntéret pour ces espèces est 

dû à leur rôle dans le cycle de transmIssIon du v1rus de 

l 'encéphalIte de La Crosse (Grimstad, 1984), (Burkot et ~.  

1982), (DeFollarts et ~.  1980) (DeFollarts, 1983). D'autres 

chercheurs comme Walker (1984, 1985, 1985b) et Nasc1 (1982, 1984) 

ont par contre axé leurs travaux sur la conna1ssance des 

comportements de 

parvIennent auss1 

base de ces moustIques. 

d 'autres pays tel le 

Des études nous 

Japon, où Culex 

tritaeniorhynchus est d1rectement assoc1é à la propagat1on du 

v1rus de l 'encépha11te japona1se (Karoj1 et ~.  1980) (Ohkubo et 

al., 1984). L 'ensemble des travaux réalIsés sur le sujet démontre 

qu'11 ex1ste plus1eurs comportements a11menta1res chez les 

moust1ques. Dans bIen des cas, les espèces de moust1ques sont 

caractér1sées par un pattern d 'a11mentat1on stable (Templls, 

1975). Il a, par contre, été démontré que ces comportements ne 

sont pas 1mmuables. Des varIat10ns bIotIques, ab10tiques ou même 

géographIques peuvent amener chez une espèce, des changements de 



4 

ce comportement (Kay, 1979), (Kay et ~.  1985). 

Plus1eurs auteurs ont trava111é sur les var1at1ons dans le 

temps du pattern a11menta1re de certa1nes espèces de moust1ques 

(Temp11s, 1975), (Nasci et Edman, 1981), (Nasci, 1984). Détinova 

(1968) a démontré que le nombre de cycles trophogon1ques 

augmentait chez une population d 'Aedes cinereus en fonction· du 

temps. Kay (1979) a trava111é sur les structures d 'âges des 

populations de Culex annulirostr1s. Mais nous n 'avons pas trouvé 

dans la 11ttérature des études qui avaient pour but de vér1f1er 

la corrélat1on entre l 'âge phys101og1que et la var1at1on du 

pattern d 'a11mentation. 

Dans cette étude nous avons observé quelques espèces 

cu11cidiennes : Aedes communis, Aedes vexans, Aedes stimulans, 

Aedes c1nereus, Aedes fitchii, Aedes canadens1s, Aedes provocans, 

Aedes excruc1ans, et Aedes diantaeus que l 'on retrouve dans la 

région de la Mauric1e. Suite à la capture de ces moust1ques, des 

études morpho-physiologiques et 1mmunologiques ont été réa11sées 

par l 'observation des d1latations sur les ovarioles et par la 

technique Elisa. Les résultats nous ont perm1s d 'établir quels 

étaient les hôtes préférent1els de ces insectes relat1vement à 

leur repas sangu1n. L'analyse des données nous a perm1s auss1 de 

vérifier nos hypothèses; c 'est-à-d1re de déterm1ner s1 pour les 

espèces de moust1ques étud1ées, le choix d 'un hôte est un 

mécanisme dynam1que dans le temps et si ce cho1x est re11é à 

l 'âge phys101ogique de la femelle. 
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Nous avons donc dans un premier temps vérifié s ' 1l yava1t 

une var1at1on d ' a11mentat1on entre les espèces étud1ées. Pu1s en 

second l1eu, nous avons étab11 pour chacune des espèces s1 une 

telle var1at1on ex1sta1t en fonct1on de la stat10n et du temps. 

Par la su1te nous avons vér1f1é pour chacune des stat1ons, s1 

pour une même espèce 11 y ava1t un changement de pattern 

d ' a11mentat1on en fonct1on du temps. Pour chacune des var1at1ons 

jugées mathémat1quement s1gn1f1cat1ves, nous avons vér1f1é s1 

celles-c1 pouva1ent s ' exp11quer par l ' âge phys1olog1que des 

spéc1mens étud1és. 



CHAPITRE 1 

REVUE DE LA LITTERATURE 

1.1 ACTIVITE DE SELECTION D' UN HOT! PAR DES MOUSTIQUES 

ET ANALYSE DE CE COMPORTEMENT 

L ' étude des patterns de repas des moustiques, vecteurs 

de maladies , fournit de précieuses données. Celles-ci, couplées 

avec d'autres informations de base, telles la viabilité et les 

possibilités d ' amplification d ' un virus chez les espèces 

culicidiennes potentiellement vectrices ou chez leurs hôtes, sont 

essentielles aux entomologistes médicaux et épidémiologistes 

quand ils veulent établir des relations entre les hôtes et les 

vecteurs. Ils pourront alors voir les rôles respectifs de ces 

vecteurs dans le cycle de certaines maladies transmissibles . 

(Templis , 1975). 

Le cycle de la transmission de l ' infection d ' une 

maladie, d ' un homme à un autre par des moustiques femelles, se 
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1 nuro r cpan sanguin. Les 

comportements des moust1ques en vue de l 'obtent1on d'un repas 

sangu1n, ne sont pas 1mmuables. Des actions humaines peuvent 

modif1er ces comportements. On a noté des changements de 

t ~ . t ~ c:p.t'tatneR espèces à la suite de pulvérisations de 

DDT plus 1rr1tant que le dieldr1ne. Certa1nes espèces 

d 'Anopheles, vecteurs de la malaria, sont représentatives de tels 

comportements (OMS, 1960). 

Wa1ker et Edman (1985b) ont étud1é le comportement des 

moustiques et ont établi que la pr1se d 'un repas sangu1n par 

ceux-c1 s 'effectua1t en sept étapes. Ils ont défini ces étapes 

comme suit: 

1) Atterrissage :Le moustique se pose sur l 'une des tro1s 

régions du corps. 

2) Alimentation :Après s 'être posé, le moust1que marche et 

simultanément tape rapidement sur l 'hôte 

avec son labelle. 

3) Vol 

4) Sondage 

:Le moustique reprend son vol. Il effectue 

plusieurs mouvements le long des trois 

régions du corps de l  'hôte. Cette étape est 

dite de transition. 

:Le moustique insert ses pièces buccales 

dans la peau de l  'hôte. Les pièces buccales 

aident à rester stationnaire sur la peau et 

à aspirer. 



5) Arrêt du 

sondage 

6) Repas 

7) Arrêt du 

repas 
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:Quand le moustique a fini de sonder il 

retire ses pièces buccales de la peau. 

:Une fois l 'endroit choisi le moustique 

ingeste le sang. On le visualise par 

l 'apparition d 'une couleur rouge au niveau 

des membranes pleurales de l 'abdomen. 

:Le moustique retire ses pièces buccales de 

la peau de l  'hôte et s 'enfuit immédiatement 

de l 'hôte. 

On connaît aussi maintenant les mécanismes. utilisés par les 

virus pour infecter des moustiques. Le trajet du virus. dans le 

corps des culicidés. comporte six étapes. Dans un premier temps. 

il Y  a ingestion par le moustique. d 'un repas sanguin virosé 

su1v1e de l 'infection de son intestin moyen par les virus. Les 

virus entrent dans l  'hémocoel du moustique par la suite et il y  a 

1nfection des glandes salivaires . Enfin. il y  a sécrétion de 

virus par la salive du moustique et introduction de salive dans 

un hôte si 11 y  a un second repas. avec dès lors. possibilité de 

contamination (Turell et Bailey. 1987). 

Il ne fa1t ma1ntenant plus de doute que les moust1ques 

transmettent des fila1res. des arbov1rus et des parasites 

(Templis. 1975). Plus1eurs exemples existent pour illustrer ce 

phénomène. Des espèce s du genre Culex sont vecteurs de fila1res 

et aussi responsables de la transmission de maladies v1rales 

. ~  (Z\mmorman. 1985). ~t .. melanura est cons1déré comme 
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le principal vecteur de la maintenance et de l ' augmentation de 

encéphalite equoine de l ' est (EEE) chez les populations aviaires 

(Nasci et Edman, 1981b). Aedes vexans est aussi vecteur de (EEE) 

et de la dirofilariasis canine au Connecticut (Magnarelli, 1977). 

Aedes aegypti est vecteur de la fièvre jaune (Briegel et 

Rezzonico. 1985). Comme on peut le voir, les animaux et les 

humains sont des cibles potentielles pour ces vecteurs de 

maladies que sont les moustiques. 

Les espèces culicidiennes dites sélectives, c ' est-à-dire qui 

prélèvent leur repas sanguin que sur un nombre restreint d ' hôtes, 

semblent avoir un rôle important dans la propagation de parasites 

(ex: la malaria). Les espèces Anopheles gambiae et Anopheles 

funestus sont des exemples de ce type de comportement. Les 

espèces opportunistes, qui peuvent avoir comme source de repas 

sanguin un grand nombre d ' hôtes semblent, par contre, avoir une 

plus grande importance dans la transmission d ' arbovirus (exemple: 

Aedes pharoensis et Culex antennotus) (Washino, 1983). 

Templis (1975) dénombre neuf patterns de base chez les 

moustiques, pour le choix d ' un hôte en vue d ' un repas sanguin. 

Ces patterns et quelques exemples sont 

1) Presque entièrement chez les mammifères. CAnopheles et 

Culiseta inornata) 

2) Presque ent1èrement chez les o1seaux. CCuliseta 

melanura,et Culex peus) 

3) Chez les mammifères et les oiseaux. (Culex pipiens. Cu. 



10 

gu1nguefasc1atus) 

4) Exclus1vement chez les amph1b1ens. (Culex terr1tans) 

5) Prédom1nant chez les rept1les et occas1onnellement chez 

les homéothermes. ( De1nocer1tes dyar1) 

6) Ent1èrement chez les po1ssons. (Uranotaen1a latera11s) 

7) Chez les poïk1lothermes et les homéothermes. 

(De1nocer1tes ep1tedeus) 

8) Les o1seaux au pr1ntemps et au début de l ' été avec un 

changement s1gn1f1cat1f pour les 

tarsa11s et Culex n1gr1palpus) 

mamm1fères. (Culex 

9) En fonct1on des a1res géograph1ques, presqu ' un1quement 

les mamm1fères ou, dans d ' autres endro1ts, 

(Culex erythrothorax) 

les o1seaux. 

D1fférentes techn1ques ont été élaborées dans le but 

d ' étud1er le comportement de prédat10n des moust1ques. L ' 1nd1ce 

d ' a11mentat1on ("Feed1ng Index") développé par Kay et Edman 

(1979), est un concept 1ntrodu1t pour analyser les comportements 

hôte-prédateur des moust1ques. L ' express1on mathémat1que de cet 

1nd1ce t1ent compte de l ' abondance et de la ta1lle des hôtes, de 

la concurrence temporelle et spat1ale avec le moust1que et du 

succès des repas ("feed1ng success"). 

Il ex1ste auss1 d ' autres méthodes tel que le concept du 

rat10 d ' a11mentat1on ("Forage rat10 concept"), élaboré par Edllan 

(1971). Ces deux techn1ques demandent une observat1on sur le 

terra1n. S1 ce n ' est pas pour 1dent1fier les hôtes des moust1ques 
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c ' est tout au mo1ns pour recenser le nombre de ces hôtes. En 

m111eu naturel ouvert, cec1 est peu réa11sable. Pour pa11er à ces 

problèmes, on peut réa11ser une étude en ut11isant une méthode 

sérolog1que. 

On doit tenir compte lors de telles études, que beaucoup de 

facteurs 1nfluencent le comportement des moust1ques, 

celu1 des hôtes. 

a1nsi que 

Des facteurs intrinsèques et extrinsèques influencent le 

choix de l ' hôte (Kay 1979). Lorsqu ' il y a une augmentation de la 

densité de moustiques, la sélection de différents hôtes est 

affectée par une interférence entre les membres d ' une même 

populat1on culicidienne. L ' abondance des hôtes ainsi que la 

où le proport1on relat1ve de ceux-ci, accessibles dans le temps 

vecteur a so n pic d ' activ1té, affecteront les chances pour le 

moustique de trouver l ' hôte qu ' il recherche. D ' autres facteurs 

pourront faire varier l ' accessibi11té et la disponibi11té des 

hôtes. Il s ' ag1t entre autres, de la tolérance des hôtes aux 

attaques des moust1ques et de leurs diverses protect1ons contre 

ces derniers. En plus, les patterns de sélect10n d ' hôte en vue 

d ' un repas sangu1n sont cond1tionnés par des facteurs 

environnementaux tel que la température et la photopériode (Kay, 

1985). 

Pour bien des espèces de moustiques, le choix d ' un hôte est 

une action de sélection dynamique dans le temps ou selon la 
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géograph1e. Le rég1me a11menta1re peut donc var1er en fonct1on 

des sa1sons pour certaines espèces. Il Y a des espèces de 

moust1ques en Flor1de qu1 sont 1nfluencées par la var1at1on 

sa1sonnière de l ' abondance relat1ve des hôtes. C ' est auss1 le cas 

décr1t par Nasc1 (1984) de Culex tarsa11s en Ca11fornie, qui est 

affecté par la var1ation de ses hôtes préférentiels , 

et les mammifères. 

La génét1que, en relat10n avec les 

les oiseaux 

facteurs 

environnementaux , entraîne aussi des variations dans le choix des 

repas (Zimmerman, 1985). Dans une aire géographiquement petite, 

les populations sont génétiquement homogènes. La variation des 

patterns de sélection d ' un hôte en vue d ' un repas sanguin, chez 

une espèce de moustique, est donc une réponse à des influences 

environnementales biotiques (variations de densité des hôtes 

oulet des moustiques) ou abiotiques (facteurs c11matiques). Des 

variations sont aussi possibles à cause de traits génétiques pré-

déterminés, associés aux repas sanguins et à l ' image de 1 ' hôte 

("host image"), qui sera1ent flexibles et s ' accommodera1ent des 

situat10ns diverses. Aedes tr1v1ttatus en est un exemple, il 

répond hautement en fonction des images visuelles et du taux de 

CO2 à quoi il est très sensible (Nasci, 1984). 

La taille et la couleur des hôtes potentiels jouera1ent un 

rôle dans le succès de prélèvement de sang par les moust1ques. 

Par contre, d'après Templis (1975) la sensat10n olfact1ve ne 

semble pas jouer un rôle dans la sélection des hôtes. 
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Plus1eurs études ont démontrés, comme ment10nné 

précédemment. des comportements de défense envers les moustiques 

par des hôtes, tel que certains oiseaux et mammifères. Un intérêt 

ép1démiologique importante est due à ce comportement des hôtes. 

Le fa1t que l ' arrêt du repas se produ1t avant que le moustique 

soit rassas1é. il devra, pour compléter son cycle gonotrophique, 

terminer son repas sur un autre hôte CWalker et Edman, 1985b). 

On note chez certains moustiques qu ' après s ' être posés sur 

un hôte, ils s ' immobilisent complètement durant un court moment 

(moins de cinq secondes). Durant ce temps, des mouvements de 

l ' hôte inc1tent le moust1que à reprendre son vol CWalker et Edman 

1985b). Certaines espèces de moustiques répondent à ces 

comportements de défense des hôtes. Ils d1minueront leur temps 

d ' attaque si l ' hôte se défend. Et ce, dans le but de garder des 

énergies pour le vol. La figure 1 illustre la d1minution du 

nombre d ' attaques en fonction du temps que dure l ' une d ' elles. 

Un ensemble de facteurs affecte donc l ' habileté des 

moustiques dans la propagation d ' infections par transmission 

virale et ce, tant hor1zontalement que verticalement. 

S ' intégre au probléme de la transmission de virus et autres 

parasites, la théorie de l ' alimentation C"foraging theory") 

CWalker et Edman, 1985). 



T 
e 
m 
p 
s 

q 
u 
e 

d 
u 
r 
e 

u 
n 
e 

a 
t 
t 
a 
q 
u 
e 

14 

Nombre d ' attaques 

F1gure 1. Var1at1on du temps que dure l ' attaque d ' un 

moust1que sur un hôte en fonct1on du nombre d ' attaques. T1ré de 

Walker et al. (1985b). 
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La fréquence de e ~  multiples chez différents moustiques 

est difficile à déterminer. On peut enregistrer de trois à cinq 

sources différentes de sang. C 'est une exception de retrouver des 

espèces se limitant à un seul hôte (Templis, 1975). 

L 'hémoglobine constitue environ 80% du total des protéines 

ingérées. Elle est constituée de chaînes Alpha et Béta elles 

mêmes constituées par des acides aminésqui semblent cruciaux pour 

1 'oogénèse. A  l 'intérieur de 20 espèces de vertébrés on note des 

variations de fréquences des acides aminés. L 'isoleucine est 

absente chez quatre primates hominidae, quatre ongulés et une 

espèce de monotrème; toutefois chez certaines espèces de rongeurs 

des résidus d 'isoleucines sont présents dans chaque tétramère 

d 'hémoglobine (Briegel, 1985). Il Y aura donc une variation de la 

richesse de certains acides aminés dans le sang absorbé par les 

moustiques et ce en fonction de 1 'hôte qui a produit ce sang. 

Chez Anopheles et Aedes, la fécondité diminue si le sang provient 

d 'un humain plutôt que d 'un oiseau (Briegel et Rezzonico, 1985). 

Il n  y  a pas que la qualité du sang ingéré qui est 

importante mais aussi 

facteurs: l 'espèce en 

sa quantité. Celle-ci dépend de trois 

cause, le poids du moustique et l 'âge 

physiologique de la femelle impliquée. Lachmajer et Antonowicz 

(1983) ont établi que la quantité de sang ingéré par une femelle 

culicidienne se situait entre 2.11 et 3.50 mg de sang/mg de poids 

corporel. Le temps de pré lévement varierait entre 145 et 868 

secondes. Cela pourrait être relié à la richesse du sang, et plus 
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précisément, en hydrate de carbone. Il faut signaler que la 

quantité de sang ne dépend pas, par contre, du temps que dure le 

repas sanguin. Pour certains moustiques tels ceux du genre Aedes, 

on suppose que la quantité de sang digéré n 'est pas liée à des 

caractéristiques physiologiques mais dépend plutôt de la 

température ambiante CZoltowski et ~.  1978). 

Il est à noter qu une femelle qui n 'est pas interrompue 

durant son repas, a en général une oviposition plus abondante 

CLachmajer et Antonowicz, 1983). Il y  a aussi une variation du 

nombre d 'oeufs matures et viables en fonction de la provenance du 

repas sanguin (Nasci et Edman, 1981). Une bonne partie du repas 

sanguin est utilisée à la production des oeufs, le surplus est 

catabolisé durant le cycle gonotrophique (Briegel, 1985). 

Le volume maximal de sang est déterminé physiquement par les 

limites de l  'intestin et l 'extention du corps. D 'après Daniel et 

al. (1983), les paramètres à considérer sont: la relation entre 

le temps du repas 

l 'obtention de ce 

,le volume du sang et le travail nécessaire à 

repas; les dimensions de l 'appareil bucal 

servant à prélever le repas et la quantité de sang à prélever; la 

relation entre la quantité de protéines de l  'hématocrite du sang 

et les globules rouges prises pour l 'alimentation sanguine. 

Les conséquences d 'une variation de stratégie d 'alimentation 

sont peut-être dues à une coévolution impliquant le vecteur, 

l  'hôte et le parasite. En prenant en considération la théorie du 
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comportement d 'alimentation opt1male ("the opt1mal forag1ng 

behav1or") et le n1veau 

d 'approches biochim1ques 

(Dan1el et ~.  1983). 

d 'hématocrite on 

1nduire une théorie 

peut à part1r 

de coévolution 

Plus1eurs parasites 1ntra et extracellula1res, du sang, 

causent une anémie et une réduction de l  'hématocrite. Une 

réact10n du système immun1ta1re face à certa1ns paras1tes produ1t 

comme effet seconda1re une diminution de 1 'hématocr1te. Ceci peut 

grandement 1nfluencer la transm1ssion de maladies. Il peut être 

avantageux pour un vecteur de prendre son repas sur un hôte dont 

le sang est parasité. Le paras1te entrainantt une diminution de 

l  'hématocr1te du sang, celui-c1 devient alors moins visqueux. Le 

moustique a donc besoin • alors de fournir mo1ns d"énerg1e pour 

prélever le sang d 'un 1 'hôte (Daniel et ~.  1983). 

La surv1e d 'un vecteur et du paras1te va dépendre de la 

stratég1e d 'a11mentat1on du vecteur; elle suggére une 

coévolut1on. Le "b1t1ng dr1ve" ne serait-1l pas une de ces 

adaptations coévolutives? Il s 'agit d 'un hôte qui répond par un 

stimulus provoquant chez le moustique une réponse qui se traduit 

par une orientation vers 1 'hôte et, une attaque de celui-ci 

(Mitchell, 1981). 

1.2 DETERMINATION DE L 'AGE PHYSIOLOGIQUE 

On doit faire une distinction entre l 'âge chronologique et 

l 'âge physiologique des animaux. Le premier se calcule d 'après le 
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nombre de jours ou d ' années vécus par l ' animal. le deuxième est 

basé sur l ' accumulation des modifications irréversibles qui se 

produisent normalement dans l ' organisme. Ainsi. l ' âge 

physiologique d ' une larve de moustique s ' évalue à partir du 

nombre de mues achevées. indépendamment de la durée de chacun des 

stades précédents. L ' âge physiologique de la femelle moustique 

adulte. gono-active. s ' évalue tout aussi naturellement en 

dénombrant les cycles trophogoniques qu ' elle a accomplis 

CDetinova. 1963). 

La pér10de qu1 s ' écoule entre le commencement d ' un repas 

sangu1n et le su1vant comprend trois phases. Dans un premier 

temps, 11 y a la recherche d ' un hôte et la pr1se d ' un repas 

sanguin par le moustique. Par la suite. digestion du sang et 

formation d ' oeufs chez la femelle. En dernier lieu. recherche 

d ' un site larvaire et oviposition. 

cycle trophogon1que. 

Ces phases constituent un 

Chez les animaux à sang chaud, l ' allure par laquelle 

s ' effectuent les processus internes dépend relativement peu des 

condit10ns de milieu. Mais chez les animaux à sang froid. la 

rapid1té de tous les processus vitaux dépend en grande partie de 

la température du milieu ambiant; la détermination de leurs 101s 

biologiques est souvent plus facile à établir à partir de l ' âge 

physiolog1que qu ' à partir de l ' âge chronolog1que CDetinova. 

1963). 
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A1ns1 le nombre de cycles trophogon1ques accompl1 par la 

femelle correspond vér1tablement à son âge phyS101og1que. La 

déterm1nat1on du nombre de cycles trophogon1ques ent1èrement 

accompl1 est plus 1mportante encore pour connaître l ' h1sto1re 

naturelle d ' une populat1on d ' 1nsectes. Pour les vecteurs de 

malad1es 1nfect1euses. les occas1ons de s ' 1nfecter et de 

transmettre l ' 1nfect1on se représentent à chaque cycle 

phys101og1que d ' un trophogon1que. Auss1. le calcul de l ' âge 

vecteur à part1r du nombre de cycles trophogon1ques achevés est-

11 1nd1spensable pour étud1er l ' ép1dém101og1e de toutes les 

malad1es transm1ses par les 1nsectes hématophages appartenant aux 

d1ptères 1nfér1eurs CDet1nova, 1963). De toute éV1dence, cette 

corrélat1on est basée sur le fa1t que chaque repas de sang peut 

aboutir à l ' infection du moustique par un hôte ou à l ' infection 

d ' un hôte par le vecteur. 

Les modificat1ons 

organes et offrent 

physiolog1que de la 

ont 

la 

11eu dans 

poss1b111té 

différentes part1es des 

de déterm1ner l ' âge 

femelle. avec plus ou mo1ns de préc1s1on. 

Certa1nes mod1f1cat1ons permettent d ' établ1r s1 les femelles sont 

pares ou nul11pares. d ' autres de dist1nguer entre nul11pares, 

pauc1pares et mult1pares. et certa1nes même de déterm1ner avec 

préc1s1on le nombre de pontes effectuées par chaque femelle 

CDet1nova. 1963). 

Chez les d1ptères hématophages à concordance trophogon1que. 

la déterm1nat1on de l ' âge phys1olog1que des femelles permet en 
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même temps d ' étab11r le nombre de repas sangu1ns pr1s par la 

femelle, c ' est-à-d1re d ' évaluer leur 1mportance épidémiologique 

(Det1nova , 1963). Cec1 est vra1 pour plus1eurs espèces de 

moust1ques. Ma1s. on doit par contre fa1re preuve de prudence 

avec certa1nes espèces. Il y en a chez qu1, des réserves de 

proté1nes de la pér10de larva1re subs1stent après l ' émergence. 

Pour ces espèces, la première et même parf01s la deux1ème ponte 

peut av01r l1eu sans qu ' 1l y a1t eu repas sangu1n. On a observé 

ce phénomène chez Aedes atropalpus entre autres. 

1.3 FACTEURS INFLUENCANT L ' OOGENESE 

Dû à la poss1b1l1té de transmiss10n verticale d ' un virus 

chez une femelle cu11c1d1enne . le nombre d ' oocytes produ1t est 

d1rectement re11é à l ' act10n ép1dém10log1que du pathogène. Le 

nombre d ' oocytes dans les ova1res est sans doute déterm1né 

génét1quement .Ma1s le total des oeufs produ1ts (oocytes matures) 

est 1nfluencé par plus1eurs facteurs: la quantité et la qua11té 

de la nutr1t10n. la qua11té de l ' accouplement et les cond1t10ns 

phys1ques et ch1m1ques de l ' env1ronnement. La nutr1t10n est sans 

doute le facteur le plus 1mportant (M1ura et Takahash1 , 1972). 

Plus une femelle est grosse plus son repas sangu1n sera gros 

(mg). De man1ère générale. plus le repas sangu1n est volumineux 

(mg) plus le nombre d ' oeufs sera grand (Miura et Takahash1 1972). 

La durée de 1 ' oogénèse établit le temps minimum entre les 

repas pour les espèces qui produ1sent des oeufs après chaque 



21 

repas. Les espèces polivoltines à oogénèse courte seraient plus 

suceptibles de propager des maladies. La fréquence de leurs repas 

étant plus élevée, plus grande est la probabilité qu ' ils 

obtiennent un repas d ' un hôte infecté. L'étude du développement 

ovarien chez les moustiques présente donc un intérêt certa1n. 

1.4 EXEMPLE DE PATTERN DE COMPORTEMENT 

Aedes triseriatus 

Aedes triseriatus est le vecteur majeur du virus de 

l ' encéphalite de La Crosse dans le "mid West" des Etats-Unis 

(Walker, 1984). Les hôtes préférentiels du moustique sont les 

tamias et les écureuils. 

Il Y a transmission transovarienne du virus de La Crosse 

chez Aedes triseriatus. La progéniture des moustiques peut aussi 

être infectée. Chez cette espèce la transmission transovarienne 

est efficace a 100% (Mather et DeFoliart, 1984). Un mâle durant 

l'insemination peut transmettre le virus à une femelle. Des 

expériences en laboratoire ont démontré, chez des mâles 

culicidien porteurs du virus, qu ' il pouvait y avoir des 

variations du comportement sexuel (Mather et Defoliart, 1984). 

D'après les traveaux de Mather et Defoliart (1983) la source du 

repas affecte la fécondité et la durée du cycle gonotrophique du 

moustique. Le choix de l ' hôte, aurait de ce fait, un rapport 

direct avec l ' importance de la propagation de la maladie. 

Le virus passe l ' hiver dans les oeufs des moustiques et 
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l 'été il infecte les tamias et les écureuils. Les moustiques sont 

des porteurs sains. mais ils peuvent infecter des rongeurs quand 

ils prélèvent sur eux leurs repas sanguins CWalker. 1984). 

L 'amplification du virus se produit lors du passage chez un 

vertébré CMather et DeFoliart. 1984). Cette transmission induit 

donc des variations saisonnières de l 'effet épidémiologique de la 

maladie. 

Il n ' y  a pas unanimité sur la technique de sélection d 'un 

hôte par Aedes triseriatus. Une des possibilités est que les 

moustiques entreraient dans les terriers pour piquer les tamias 

et les écureuils. L 'autre serait qu'ils piquent les tamias et les 

écureuils une fois dans les arbres. Ce comportement d 'Aedes 

triseriatus est différent de celui des mouches de la famille des 

Heleomyzidae. qui elles entrent dans les terriers CWalker, 1984). 

Aedes triseriatus se retrouve en milieux rural et 

résidentiel. Son milieu naturel est. par contre, un habitat boisé 

renfermant des mares favorables au développement des larves 

CDeFoliart et ~.  1980). Il effectue des déplacements entre des 

boisés séparés de 300 à 425 mètres CMather et DeFoliart, 1984b). 

Suite à de tels déplacements. des milieux sub-urbains et 

résidentiels sont colonisés par des femelles émigrants des boisés 

avoisinants. Ces femelles introduiraient le virus de La Crosse 

dans ces nouveaux milieux et des transmissions transovariennes 

produiraient un effet endémique de la maladie chez les hommes 

habitants ces milieux CDeFoliart et al., 1980). 
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On à ici. avec Aedes triseriatus. un exemple de comportement 

de sélect10n d ' un hôte par un moustique en vue d ' un repas 

sanguin. On peut ainsi percevoir une part1e de la complexité des 

mécanismes sous-jacents à ce phénomène de sélect1on. 



CHAPITRE 2 

METHODOLOGIE 

2.1 Descrlptlon des mllleux 

L 'étude fut réallsée en 1987 dans une zone pérl-urbalne de 

Trols-Rlvlères, Québec (flg. 2) . Cette zone fut cholsle en 

fonctlon de la proxlmlté des habltatlons et des ml1leux proplces 

au développement des cullcldés; elle fut aussl le slte de 

plusleurs études sur les moustlques(Alarle, 1985), (Bourassa et 

~.  1976) et est consldérée comme hautement productlve pour ces 

dernlers. A  l  'lntérleur de cette zone, quatre statlons ont été 

retenues. Des groupements végétaux partlcullers les 

caractérlsent; on y retrouve une aulnals, une érabllère, une 

cédrlère et une pesslère (flg. 3). Une telle dlverslté de ml1leux 

nous assuralt d 'échantl1lonner des moustlques d 'espèces 

dlfférentes. 
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Figure 2. Localisation de la zone d 'étude, en banlieue de 

Trois-Rivières, Québec. 
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F1gure 3. Emplacement des stat10ns à l ' 1ntér1eur de la zone 

d ' étude. On y retrouve une érabl1ère (1), une cèdr1ère (2), une 

aulna1e (3) et une pess1ère (4). 
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L 'érablière 

Ce type d 'hab1tat est caractér1sé par une m1se en eau par la 

fonte des neiges (Aubin et al., 1974). Il sagit d 'un n1veau 

dom1né par Acer saccharum accompagné de Tsuga canadensis. 

La cédrlère 

Ce milieu est associé à un niveau sur tourbe (Aubin et 

~. . La strate arborescente est dominée par Thu1a 

occidentalis, accompagnée par quelques individus Acer rubrum. Une 

masse d 'eau fut présente durant toute la période 

d 'échantillonnage à l 'intérieur de cette station. 

L 'aulnale 

Cette station présentait une faible épaisseur d 'eau libre ce 

qui const1tue un élément caractér1st1que des n1veaux associés à 

la plaine alluviale laurentienne CMaire et ~.  1976). On 

retrouve dans ce milieu différentes espèces de saules. quelques 

individus de l 'espèce Abis balsamea ma1s c 'est Alnus rugosa qui 

domine cet habitat. 

La pe.sière 

La strate arborescente de ce milieu est dominée par Picea 

mariana, accompagnée par quelques individus d 'Abis balsamea. Cet 

habitat est caractéristique des sols tourbeux (Leblanc ,1979). La 

masse d 'eau présente dans ce m1l1eu était de fa1ble épa1sseur et 

s 'est assèchée à la fin de la saison d 'échantillonnage. 
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2.2 Les grandes divisions méthodologiques de l'étude: 

1) La capture des insectes; 

2 ) La congélation des insectes capturés; 

3) Le tri des échantillons; 

4 )  L 'identification des femelles nourries de sang: 

5) La détermination du stade de digestion des repas 

sanguins; 

6) La récupération du sang: 

7) L 'évaluation de l 'âge physiologique: 

8) L 'identification de l 'origine du prélèvement sanguin des 

femelles capturées. 

2.3 La capture des insectes 

Ici, comme dans toutes autres études ou du matériel 

biologique vivant est nécessaire, les méthodes de capture sont 

importantes à préciser. Il ~ t de les choisir avec soin. pour 

qu'elles ne soient pas la cause d 'une interprétation erronée de 

nos données ou d 'un échantillonnage non représentatif du groupe 

que l 'on veut étudier. 

Le fait de travailler sur l 'identification des repas 

sanguins des moustiques. propose de capturer des femelles qui se 

sont rassasiées du sang d 'un ou de plusieurs hôtes. 

La majorité des techniques de capture de moustiques adultes 

sont efficaces surtout pour le piégeage d 'individus n 'ayant pas 

piqué. C 'est le cas des pièges à glace sèche. des pièges lumineux 
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ainsi que des pièges à phéromones. L 'alternative qu'il nous 

restait demeurait l 'utilisation du filet entomologique. Il est à 

noter ici. que des chercheurs américains tel que Kay (1983). ont 

travaillé avec des aspirateurs de conception artisanale. Nos 

tentatives dans le but de mettre un tel appareil au point et de 

le rendre fonctionnel furent vaines. 

Il s 'agissait donc d 'attraper au filet. les femelles gorgées 

de sang. Dans bien des cas. ces fe.elles s 'immobilisent sur des 

feuilles. des branches ou tout autre substrat. le temps de 

digérer partiellement leur repas. On capturait donc les insectes 

en fouillant la végétation à  l 'aide du filet. 

Une seule station était visitée par jour. L 'échantillonnage 

débutait en fin de journée et se poursuivait jusqu'au crépuscule. 

L'effort de capture était d 'environ quatre heures par jour. 

c 'est-à-dire de 17:00 à 21:00 heures approximativement. Les 

t~t  furent visitées sur une base hebdomadaire entre le 18 

mai et le 11 septembre 1987. Le tableau 1 précise les séquences 

d 'échantillonnage. Pour chacune d 'elles. l 'ordre 

d 'échantillonnage fut constant. Il débutait par l 'érablière et 

suivait la cédr1ère •.  l 'aulna1e et la pessière. 

2.4 La congélation des insectes capturés 

A  l 'aide d 'un asp1rateur. tel que décrit par Martin (1983), 

on capturait les insectes dans le fond du filet. On les congelait 
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par la suite en plongeant l ' aspirateur dans de l ' azote liquide. 

Cet azote était transporté sur le terrain dans un vase 

cryogénique. Cette mesure avait pour but d ' arrêter les mécanismes 

de digestion du sang et de protéger les propriétés immunologiques 

de ses protéines. 

2.5 Le tri des échantillons 

Après avoir trée les insectes ramassés. 

les femelles moustiques gorgées de sang. Si on 

on ne gardait que 

n ' effectuait pas 

immédiatement les manipulations sur ces femelles. on devait les 

placer en congélation à - 4°C. 

facilite les manipulations 

physiologique des individus. 

Il est à noter que cette phase 

pour l ' évaluation de l ' âge 

2.6 L ' identification des feaelles nourries de sang 

Les femelles moustiques étaient identifiées à l ' espèce. 

selon le travail de Wood (1984). 

2.7 La détermination du stade de digestion des repas de sang 

Il est à noter que le rapport qui existe entre la durée de 

la digestion sanguine et le développement des ova1res est 

influencé par les conditions météorologiques du milieu ambiant 

dans lequel vit le moustique ( Detinova. 1963 ). Toujours selon 

Détinova . la température et l ' humidité jouent un rôle important 

sur la rapid1té de ce processus. 

Une observation des divert1cules oesophag1ens des femelles 
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nous a permis de quantifier, pour chacune d 'elles, leur stade de 

digestion sur une échelle de 1  à  7 tel que proposé par Détinova 

(1963). Cette technique qui a pour but d 'évaluer le degré de 

réplétion sanguine de l 'intestin antérieur et le développement 

des ovaires chez les femelles est représentée à l 'annexe 1. 

L 'étude comparative de ces résultats nous a fourni des 

indications sur le taux relatif différentiel de digestion du sang 

pour chaque espèce. 

2.8 La récupération du sang 

En se référant aux techniques utilisées par Edrissian et 

Hafiti (1982), Lombardi et Esposito (1983), Edissian et ~. 

(1985) et notre expérience antérieure, nous avons développé la 

technique suivante. 

On prélevait le sang 

opération se pratiquait 

l 'individu sur un papier 

du tube digestif du moustique; cette 

sous loupe binoculaire. On plaçait 

filtre Whatman et à  l 'aide d 'aiguilles 

entomologique (n° 2) on perçait l 'abdomen. Le sang était absorbé 

par le papier filtre. La parcelle de papier imbibée de sang, 

était plongée dans 100 ul d 'eau distillée que l 'on laissait 

reposér l 'équivalent d 'une nuit au réfrigérateur. Par la suite, 

on enlevait le morceau de papier filtre puis on récupérait la 

solution contenant le sang. e e ~ récupérée, elle fut placée 

dans des microtubes et congelée à  - 70°C jusqu' à son analyse par 

la technique sérologique retenue. 



2.9 L'évaluation de l'âqe physiologique 

2.9.1 Le choix de la technique 
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Plusieurs techniques existent pour la détermination de l ' âge 

physiologique. La technique de Détinova (1963) basée sur la 

formation des dilatations dans les ovarioles a été retenue. A 

l ' annexe lIon retrouve des explications relatives à la 

modification structurale des ovarioles suite aux pontes. Cette 

technique a l ' avantage d ' être relativement simple et précise pour 

la détermination du nombre de pontes effectuées. 

2.9.2 La physiologie ovarienne des aoustiques 

Les organes reproducteurs du moustique femelle non gravide 

comprennent deux ovaires fusiformes. dont l ' emplacement dans 

l ' abdomen est légèrement dorsal. (annexe III). 

Selon Détinova (1963) les ovaires de la femelle. récemment 

formés. sont situés au niveau des quatrième et cinquième segments 

abdominaux. A chaque maturation d ' oeufs, les ovaires grossissent; 

lorsque leur développement est achevé. ils occupent la totalité 

de la cavité abdominale du premier au septième segment. 

Dans chaque ovaire se trouve un oviducte interne auquel 

aboutissent radialement les ovarioles. Le nombre d ' ovarioles est 

non constant. L ' ovariole comprend un tube folliculaire où se 

forment les oeufs et une gaine ovariolaire, (annexe IV). Le 

contenu du tube folliculaire et les modifications qu ' il subit au 

cours de 1 ' oogénèse sont d ' importance primordiale. Chaque 



33 

ovariole comprend une zone de croissance ou germarium. située 

dans la partie proximale et chez les femelles gono-actives. en 

général. deux follicules; c 'est toujours le follicule qui se 

trouve le plus proche de l 'oviducte interne. et lui seul, qui 

termine son développement après un repas de sang. à condition que 

la femelle s01t gono-active. 

2.9.3 La technique uti11sée 

En travaillant sous une loupe binoculaire. nous prélèvions à 

l 'aide d 'aiguilles entomologique 

sagissait de détacher le dernier 

(n° 000) 

segment 

les ovaires. Il 

abdominal et tirer 

délicatement pour extraire les ovaires. Une fois cette t ~  

terminée, on plaçait l 'un des ovaires sur une lame de verre avec 

une goutte d 'eau phys1010gique (0.9 %) sur les quelles on y 

lame Ile. Une observation au microscope nous déposait une 

permettait de déterminer l 'âge physiologique à part1r de l 'état 

de formation des d11atations dans les ovarioles. 

2.10 L '1dentification de l  'orig1ne du prélèvement sanguin des 

femelles capturées 

2.10.1 Le choix de la méthode 

Quatre méthodes de détection et d 'étude ont été développées 

dans le but d 'augmenter nos connaissances sur les patterns de 

nutrition sanguine des moustiques. Il s 'agit de l 'observation 

visuelle. de l 'attraction par des pièges. de la caractérisation 

cytolog1que du sang des repas. e t des méthodes sérologiques 

(Temp11s. 1975). 
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Dans les années antérieures, l'observation visuelle a été 

couramment utilisée pour les études de comportement. Weitz (1960) 

précise que ce type d ' observation a souvent été utilisé soit 

directement ou par le biais de pièges. Depuis un peu plus d ' une 

décennie les découvertes ont généralement été rattachées à des 

études à caractère cytologique ou utilisant des méthodes 

sérologiques. 

Bheema (1984) cite, que plusieurs méthodes sérologiques ont 

été utilisées pour ce type d ' étude: l ' électrophorèse. les test 

d'agglutination avec latex, les techniques utilisant des 

anticorps fluorescents, les méthodes de diffusion sur gel d ' agar, 

la cristalisation de l ' hémoglobine et l ' ELISA. 

Dans cette étude, on a choisi d ' utiliser la technique dite 

ELISA ("Enzyme linked immunosorbent assay"). Les paramètres qui 

ont guidé le choix de la technique à utiliser furent: la 

sensibilité de la technique, la possibilité d ' utiliser des 

échantillons de très faibles volumes, la grande spécificité de 

ses résultats, la reproductibilité des résultats,la simplicité 

des manipulations et l ' utilisation d ' un équipement simple et peu 

dispendieux. 

2.10.2 La technique utilisée 

Pour cette étude. on a modifié la technique ELISA, utilisée 



par Edr1ss1an (1985). Il trava111a1t avec 
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l 'approche "ELISA 

d1recte"; dans le but de diminuer les coûts, nous avons travaillé 

avec l 'approche d1te 1nd1recte. La figure 4 111ustre les 

var1ations entre ces deux approches. Une autre mod1fication a été 

apportée dans le but de d1m1nuer le temps d 'incubat1on après le 

"coating" on a aussi réévalué les concentrat1ons optimales 

d'ant1corps qu'11 ut111sa1t, car dans notre cas, on ne 

trava111ait pas avec des antigènes purifiés, ce qu1 a fa1t que 

les d11ut1ons d 'ant1corps employées éta1ent infér1eures à celles 

qu'1l ava1t utilisé lors de son étude. 

Le protocole expér1mental que l 'on a ut1lisé est le su1vant: 

a. On plaçait 50 ~  d 'antigène dans tous les tubules de la 

m1croplaque CF1cherR Immulon 1), 

serva1ent au témo1n C"le blanc"). 

sauf dans ceux qu1 

b. On laissait la microplaque deux heures à l  '1ntér1eur 

d 'une boîte hum1de C11 sag1t d 'une boîte étanche, en 

nylon, de 35cm X 20cm X 5cm dont le fond est recouvert 

d 'un t1ssu absorbant 1mb1bé d 'eau et sur lequel est 

déposé un support) et à la température de la pièce. 

c. On ajouta1t 50 ~  de tampon carbonate b1carbonate à pH 

9.6 dans chaqun des pu1ts de la microplaque. 

d. Pour le procédé de recouvrement C"coat1ng") on laissa1t 

la microplaque 30 m1nutes à 37°C dans une chambre humide. 

e. On lavait tro1s fo1s la m1croplaque avec un tampon 

phosphate salin CPBS Tw20) à pH 7.2. Chaque lavage durait 

tro1s m1nutes. 



b) 

+ 

~  + 

Substrat Il 
Antigène ~ 

Anticorps homolQiue 

Anti-immunoilobuline ~ e à une enzyme 

Anticorps conjugué à une enzyme : t~ lI: 
Substrat de l'enzyme DI 

Figure 4. Illustrations de deux approc les de la méthode ELISA approche 
ELlSAdirede (a) et approche ELISA indirecte (b). 
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f. On v1da1t les ~  par asp1rat1on avec une trompe à 

v1de. 

g. On ajouta1t 50 ~ . d 'ant1corps d11ués dans du PBS dans 

les pu1ts de la m1croplaque (Burkot, 1981). Il sag1ssa1t 

d 'ant1corps de lap1n spéc1f1que à un hôte (Center for 

d1sease control Atlanta, Georg1a. U.S.A.). On a ut111sé 

des antisérums d 'humain. de ch1en, de chat. de bov1n, de 

cheval de grenouille, de sour1s, d 'écureu11, de poulet et 

de serpent. Cet antisérum doit réag1r spéc1fiquement avec 

les proté1nes d 'hôtes présentes dans le sang des femelles 

testées. 

h. On 1ncuba1t pendant deux heures la microplaque et son 

contenu dans la chambre humide, à la température de la 

p1èce. 

1. On lavait trois fois la microplaque avec un tampon 

phosphate sa11n (PBS Tw20) à pH 7.2. Chaque lavage dura1t 

trois minutes. 

j. On vidait les puits par aspirat10n avec une trompe à 

v1de. 

k. On ajouta1t les antisérums de chèvre conjugués avec 

l 'alkaline phosphatase (Miles Labo Ltd.), dans les puits 

de la m1croplaque. On déposa1t 50 ~  de cet anticorps 

d11ué dans du PBS dans les tubules. 

1. La microplaque et son contenu éta1ent incubés deux heures 

dans la boîte humide à la température de la p1èce. 

m. On lavait trois fois la microplaque avec un tampon 

phosphate salin (PBS Tw20) à pH 7.2. Chaque lavage durait 
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trols mlnutes. 

n. On vldalt les pults par asplratlon avec une trompe à 

vlde. 

o. 100 ~  de la solutlon de substrat (  1 mg/ml p-

nltrophényl phosphate, slgma 104, 

dléthanolamlne, pH 9.8 etcontenant 

et 0,02% NaN3) étalent ajoutés dans 

mlcroplaque. 

dans du tampon 10% 

0.5 mmole/l de MgC12 

chaque tubule de la 

p. On Incube 30 mlnutes à 1 'obscurlté et à température de la 

plèce (Lombardl, 1983). 

q. On ~t t la réactlon après une deml-heure en ajoutant 

0.05 ml de NaOH 3N. (Voller, 1974). 

Il est posslble d'apprécler dlrectement les réact1ons; une 

couleur jaune après 10 mlnutes Indlque une réactlon posltlve 

qu'on représente par "++++", le nombre de "+" étant un 1nd1ce de 

la force de réactlon. On Indlque par "0" une réactlon négatlve 

(le blanc). Les lectures dolvent ~t e faltes entre 10 et 30 

mlnutes, car 11 y  a des réact10ns dues à dlfférents facteurs du 

conjugué à la température de la plèce (Edrlss1an, 1982). La 

température peut donc falre var1er les temps de réact1on; après 

une dem1-heure, des réact10ns négatlves pourra1ent ~t e perçues 

comme pos1t1ves. Dans cette étude les réact10ns pos1t1ves "+" 

obtenues ne furent pas cons1dérées comme s1gn1f1cat1ves. Nous ne 

cons1dér1ons comme tel que les réact10ns "++" et plus. 

Pour vér1f1er la spéc1f1c1té de nos résultats, on retrouvait 
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dans chacune des micoplaques des C"blansc"). Il s 'agissant de 

puits qui subissaient toutes les étapes de l'analyse, mais qui, 

dès le départ ne contenaient pas d 'antigène. Il ne devait donc 

pas y avoir de réaction dans ces puits. Toutes les plaques 

présentaient aussi des tests positifs. Dans ce cas, il s 'agissait 

de tests effectués sur des antigènes connus déposés dans le fond 

du puit. Contrairement au ("blanc") ici les résultats obtenus 

devaient être positifs et irréfutables. 

2.11 Les statistiques 

La majeure partie des auteurs. dont les travaux ont été 

consultés dans le cadre de cette étude (Nasci, 1984), (Hayes et 

~.  1973), (remplis, 1967) ont présenté leurs résultats sous 

forme de pourcentages. Ils n 'appuient leur conclusion que sur les 

variations relatives de ces pourcentages. Dans un souci de 

rigueur, nous avons employé les tableaux de contingence (Legendre 

et Legendre, 1984) pour mesurer l 'entropie de la distribution de 

nos résultats. 

Les données que nous avons recueuillies se présentent toutes 

sous forme matricielle bidimentionnelle. Le tableau de 

contingence à deux variables (Legendre et Legendre, 1984) fut 

retenu pour l 'analyse des résultats. En tout premier lieu, il fut 

utilisé pour s 'assurer que l 'alimentation sanguine varie d 'une 

espèce de moustique à une autre. Les descr1pteurs chois1s éta1ent 

dans un cas. l 'ensemble des espèces étud1ées et pour le second, 

l 'ensemble des antisérums d 'hôtes ut1l1sés. Pour l 'étude du choix 

des hôtes par chaque espèce de moustiques, le premier descr1pteur 

so1t l 'ensemble des ant1sérums d 'hôtes uti11sés, était commun à 
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chaque analyse. Quant au second descripteur, il variait en 

fonction de l'analyse; il caractérisa1t les habitats (stat1ons), 

ou le temps de l ' année relatif à l ' échantillonnage (mai, juin, 

juillet, août et septembre). Pour la part1e de l ' étude relative à 

l ' importance de l ' âge physiologique et de la diète sanguine de 

chaque espèce, les âges physiologiques (l, 2, 3 et 4 ) 

constitua1ent le descripteur commun. Le second descripteur était 

l ' ensemble des antisérums d ' hôtes ou l ' ensemble des mois qu ' a 

duré l ' échantillonnage. 

Une fo1s le tableau const1tué, on teste l ' hypothèse Ho (qu1 

représente l ' état où l'entropie est minimum) au moyen d ' une 

stat1st1que X2 (Khi carré. majuscule). permettant de comparer les 

valeurs observées (0) aux valeurs théoriques ou anticipées (E). 

On effectue généralement ce test pour un tableau de contingence 

en calculant la statistique de Pearson (1900) ou statistique x 2 : 

2 X p ~ 

toutes 
( 0 - E )2 

les cases E 

Si cette probabilité est plus faible qu ' un seuil fixé au 

préalable. on rejette l ' hypothèse (Ho) d ' indépendance des deux 

descripteurs. De façon générale. dans le cas de données 

écologiques, la valeur-seuil est établie à 0.05. 

Lorsque le nombre d ' observations pour chacune des cases est 

supérieur à dix fois le nombre de cases qui composent le tableau . 

le calcul de la statistique X 2 p est vraisemblable. Mais lorsque 
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le nombre d 'observations est nul dans plusieurs cases ou 

inférieur à cinq fois le nombre de cases du tableau, le calcul de 

x2p n 'est plus significatif. Dans ce cas, le rapport de 

vraisemblance (G) de Wilks (1935) présente une alternative au Khi 

carré. Dans ce travail, nous avons utilisé l 'équation de G 

présentée par Zar (1974). 

G 4.60517 0 ~ 10g10 ~ -Ri 10g10 R& -

~ 10g10 ~ + n 10g10 n § 

où f représente les rangées, R le total des rangées, C 

le total des colonnes et n la somme du total des 

rangées ou des colonnes. 

L 'utilisation de cette équation nous évite l 'évaluation des 

espérances (E), qui 

valeurs faibles. 

dans notre cas auraient été souvent des 

La statistique G est approximativement distribuée comme un 

On peut donc utiliser les tables de X2 comme seuil 

d 'acceptation de l  'hypothèse Ho. Comme dans le cas d 'un X2, le 

degré de liberté sera établi par l 'équation: 

D.L. =  ( r  - 1  ) (c 1) 

où r représente le nombre de rangés et c, le nombre de 

colonnes. 

Le traitement statistique de l 'ensemble des données dans ce 

travail fut réalisé grâce a un programme que nous avons mis au 

point à partir d 'un logiciel Lotus. Le programme informatique 

était conçu de manière telle que sl l 'ensemble des cases d 'une 
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rangée ou d 'une colonne avait une espérance E nulle, cette rangée 

ou cette colonne devait être considérée comme inexistante. 

Le second type d 'analyse mathématique des données avait pour 

but d 'évaluer la densité relat1ve des hôtes dans les différents 

milieux. Il s 'agissait de considérer l 'échantillonnage des hôtes 

comme représentatif de leur population respective. La méthode 

utilisée peut se décrire comme suit. Dans un premier temps, on 

effectuait la sommation des hôtes piqués par chaque espèce de 

moustiques et ce, dans chacun des milieux. 

P:l = ~ C Hi ) ,::1 

où Pi est la population d 'un des hôtes dans un milieu 

et Hi, le nombre d 'individus piqués appartenant au 

groupe d 'hôtes "i" par l 'espèce de moustique "j". 

Dans un second temps, pour chaque station, on évaluait la portion 

de la population CP1) qui n 'avait pas été piquée par des 

moustiques de cette espèce. Il s 'agissait de soustraire ~ de la 

P1 correspondante. 

~ = P1 - ~ 

Si ~ représentait plus de 5% de l 'évaluation de la population 

Pi' on considérait que les moust1ques de cette espèce n 'ava1ent 

pas p1qué l'ensemble de cette populat1on d 'hôtes présents dans ce 

milieu. Ce qui revient à d1re que d 'autres individus appartenant 

à ce groupe auraient pu être p1qués. Un ra1sonnement à l 'inverse 

étant aussi vrai, c 'est-à-dire que si ~ est inférieur à 5% de 

P:l, toute cette population d 'hôtes fut piquée. Il est à noter 1ci 

que dans ce dern1er cas, les résultats obtenus ne 
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représentera1ent pas la d1ète préférent1elle pour cette espèce de 

moust1ques, car elle aura1t été cond1t1onnée par une fa1ble 

dens1té d ' 1nd1v1dus (appartenant à cet hôte) à p1quer. 

Le pourcentage (5 %) employé dans cette analyse, a été f1xé 

su1te à une étude mathémat1que. Des tests effectués par nous, 

avec des pourcentages dépassant les 45 % n ' ont pas mod1f1é 

l ' ensemble des résultats obtenus. 



Séquences 

Tableau l 

Séquences d ' échantillonnage 

mai juin juillet 
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août septembre 

Ml 18 au 21 mai 

M2 

Jnl 

Jn2 

Jn3 

Jn4 

Jn5* 

Jtl 

Jt2 

Jt3 

Jt4 

Al 

A2 

A3 

A4 

Sl* 

S2 

25 au 29 liai 

1 au 

8 au 

16 au 

22 au 

29 Jn 

4 juin 

12 juin 

19 juin 

26 juin 

au 4 Jt 

6 au 

13 au 

21 au 

27 au 

9 juillet 

16 

24 

31 

juillet 

juillet 

juillet 

3 au 7 août 

10 au 14 août 

19 au 22 août 

24 au 29 août 

31 août au 3 sept 

7 au 11 septembre 

* La séquence d ' échantillonnage chevauche deux mois. 



CHAPITRE 3 

RESULTATS ET DISCUSSION 

3.1 L ' 1nventa1re des espèces cul1c1d1ennes récoltées 

3.1.1 Les espèces récoltées 

L ' échantllionnage a permls la récolte de 1315 femelles 

préalablement gorgées de sang. Tous les indlvidus appartenaient au 

genre Aedes et se répartlssaient en 11 espèces; le tableau II 

permet de constater l ' importance relative de chacune d ' elles. Deux 

d ' entre elles n ' ayant pu être récoltées à plus de cinq 

exemplaires. ne furent pas retenus pour cette étude; il s ' agissait 

de Ae. rlparius et de Ae. flavescens. Les espèces les plus 

fréquemment rencontrées sont. par ordre d ' 1 mportance: 

provocans (17.18%), Ae. 

Ae. canadensis (13.68%), 

communls (17.11%), Ae. vexans (15.36%), 

Ae. stimulans (9.58%), Ae. clnereus 

(8.21%), Ae. excrucians (6.69%), Ae. fitchll (6.61%) et Ae. 

diantaeus (4.86%). Au Québec, ces espèces sont fréquemment 
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rencontrées dans différents milieux CMaire et Aubin, 1980). 

3.1.2 La répartition des espèces dans les hab1tats 

La répartition dans les différents milieux échant1llonnés, 

des neuf espèces de moustiques retenues pour cette étude, est 

représentée au tableau III. On y observe une variation de la 

distribution des espèces culicidiennes dans chaque hab1tat. 

Ae. communis est la seule espèce qui se retrouve dans les 

quatre milieux échantillonnés. Trois espèces se retrouvent dans 

trois m1lieux d1stincts: il s ' agi t 

échantillonnée dans 

canadensis retrouvée 

l'érablière, l ' aulnaie 

dans l ' érablière, la 

de Ae. provocans 

et la pessière; Ae. 

cédrière et la 

pessière; Ae. cinereus dans l'érablière, la cèdrière et l ' aulnaie. 

Quatre espèces ne sont présentes que dans deux milieux; ce sont 

Ae . excrucians, Ae. vexans et Ae. stimulans retrouvées dans 

l ' érablière et la pessiére et Ae. fitch1i seule espèce dont les 

adultes ont été capturés dans la cédrière et l ' aulnaie. Une espèce 

a été retrouvée que dans une seule stat1on; 

diantaeus dans la pessière. 

il s ' agit de Ae. 

L'érablière et la pessière sont les milieux susceptibles 

d ' abriter le plus d ' espèces soit sept. Il sagit pour l ' érablière: 

Ae. communis, Ae. provocans, Ae. canadensis, Ae. excrucians, Ae. 

·vexans, Ae. stimulans et 

communis, Ae. provocans, 

excrucians, Ae. vexans et 

Ae. cinereus, et pour 

Ae. canadensis, Ae. 

Ae. stimulans. Pour ce 

la pessière: Ae. 

diantaeus, Ae. 

qu1 est de la 



cèdrière et de l ' aulnaie, quatre espèces y ont 
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été 

échantillonnées. Ce sont pour la cèdrière, Ae. communis, Ae. 

canadensis, Ae. fitchii et 

commun1s, Ae. provocans, Ae. 

Ae. c1nereus, et pour l ' aulnaie, Ae. 

fitchii et Ae. cinereus. 

Pour un même apport et selon des cond1tions sim11a1res 

d'échantillonnage, le milieu le plus rentable, en 

35.3 % des spéc1mens, 

terme 

su1vi 

de 

capture, a été l ' érablière avec en 

ordre décroissant de la pessière, 34.6 %, de l ' aulnaie, 21.8 %, et 

de la cèdrière, 8.3 %. 

3.1.3 Di seuss ion 

On peut, suite à l ' analyse des fréquences de capture (tableau 

II), regrouper les espèces en tr01s groupes d1stincts d ' abondance, 

(figure 5). Ae. provocans , Ae. commun1s, Ae. vexans et Ae. 

canadensis représentent ensemble 63.3 % des spéc1mens avec 833 

capturés. Dans 

Ae. cinereus, 

le 

Ae. 

second groupe, 

excrucians, Ae. 

on retrouve: Ae. 

f1tchii et Ae. 

1ndividus 

st1mulans, 

diantaeus, le cumul 

1nd1v1dus) représente 

des captures de ces cinq espèces (473 

35.9 % de l ' ensemble des pr1ses. Le dern1er 

groupe, composé des espèces Ae. r1par1us et Ae. flavescens ne 

représente plus que 0.7 % du total des captures avec neuf 

1nd1v1dus seulement. 

La 11ttérature ne fa1t pas ment10n de données portant sur la 

b1010gie, le comportement et la d1str1but10n des moust1ques 

adultes du Québec en fonct10n du couvert végétal. Cependant, 



GR3ro.m 

Gr! Ae. provocans, Ae. communis, Ae. vexans et Ae. 
canadensis. 

Gr2 Ae. stimulans, Ae. cinereus, Ae. excruc1ans, Ae. 
f1tchii et Ae. diantaeus. 

Gr3 Ae. riparius et Ae. flavescens. 
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F1gure 5. Regroupement des espèces de moust1ques en fonct1on 
de leurs fréquences cumulées de capture. 
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l ' écolog1e des populat1ons larva1res du Québec est m1eux tra1tée 

par plus1eurs auteurs. Il est 1ntéressant de reten1r certa1ns de 

ces énoncés af1n de m1eux comprendre la d1str1but1on des formes 

adultes. 

Ha1re et Aub1n (1980) s1gnalent que les espèces qu1 composent 

le groupe major1ta1re, présentent des populat1ons larva1res 

dom1nantes ou très abondantes dans leur m111eu. Ils préc1sent que 

les populat1ons larva1res sont très abondantes pour Ae. provocans 

s1 le taux d ' hum1d1té est élevé au pr1ntemps alors que pour Ae. 

vexans ce sont les cond1t1ons c11mat1ques qu1 1nfluencent les 

populat1ons aquatIques de cette espèce. Les auteurs révèlent auss1 

que la plus forte dens1té larva1re observée toucha1t Ae. commun1s. 

Quand à Ae. canadens1s. 11s préc1sent que ses populat1ons 

larva1res dom1nent celles des m111eux sur tourbe. 

Les groupements larva1res des espèces qu1 composent le second 

groupe en abondance, ne sont pas cons1dérés co.me dom1nants à 

l ' 1ntér1eur des populat1ons de cu11c1dés que l ' on retrouve dans 

ces m111eux de ponte. Ha1re et Aub1n (1980) préc1sent par contre, 

que certa1nes de ces espèces peuvent représenter parfo1s de 20 à 

80 pourcent de la communauté. Seules Ae. fItch11 et Ae. d1antaeus 

sont cons1dérées, par ces auteurs, comme jama1s très abondantes 

dans leur m111eu aquat1que. Il est à rappeler qu ' 11s ne 

représentent, 

captures. 

dans notre étude, que 11.5 % de l ' ensemble des 
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Maire et Aubin précisent pour les deux dernlères espèces 

solt: Ae. riparlus et Ae. flavescens, que leurs formes lmmatures 

sont peu communes dans leurs ml1ieux. 

Nos résultats tendent a démontrer qu ' il existe une 

corrélatlon entre les fréquences de capture d ' adultes des 

dlfférentes espèces et leur abondance relatlve telle que décrit 

dans la 11ttérature, à l ' intérleur des gîtes larvalres 

avolsinants. 

La répartltlon des espèces. dans les dlfférents habitats, 

s ' expllque aussi par la blo1ogle de leurs stades larvalres. On 

retrouve les larves d ' Ae. canadensls dans les forêts hydrophiles 

(érabllère) et dans les ml1leux sur tourbe solt au nlveau des 

groupements végétaux ouverts (Carlçaiea, lande à Cassandre, 

mélèzln) ou fermés (pessière à Plcea mariana et cédrlère tourbeuse 

à Thu1a occidentalis) (Maire et Aubin, 1980). Les trois milieux où 

nous avons échantl110nné des adultes, sont caractérlstiques alors 

des nlveaux de ponte de l ' espèce. 

Ae. cinereus est une espèce dont les larves se retrouvent 

dans les milleux forestiers rlverains à érable argenté alnsi que 

dans les saulales-aulnales à Salix planlfolla et Alnus rugosa. 

Ainsi on peut expliquer la présence d ' adultes dans l ' érablière et 

dans l ' aulnale. La falble distance qui sépare l ' aulnale de la 

cédrlère pourralt expliquer la présence de quelques lndlvldus (14) 

dans ce mllieu. 
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Les larves d 'Ae. commun1s dom1nent nettement dans les mares à 

feu111es s1tuées au se1n de l 'érab11ère à Acer rubrum; elles 

dev1ennent compagnes dans les groupements plus ac1doph11es 

hêtra1e à Acer saccharum); on (érab11ère rouge à sap1n baum1er, 

les retrouve auss1 dans les mares de fourrés denses à Alnus rugosa 

et dans les cariçaies à Carex aguatilis (Maire et Aubin, 1980). La 

répart1t1on des adultes de cette espèce, à l 'intér1eur de nos 

différentes stations. concorde avec sa distribution larvaire, à 

l 'except1on peut-être de sa présence dans la pess1ère. Dans ce 

cas, les individus capturés pouvaient provenir des boisés 

avoisinants. car certaines espèces de moustiques peuvent 

facilement parcourir un dem1-kilomètre (Mather et ~.  1984b). 

Ceci pourra1t expliquer le fa1ble pourcentage (2.2 %) de cette 

espèce, enregistré dans ce milieu. 

La littérature ne faisant pas mention de la présence des 

larves d 'Ae. diantaeus dans les mares sur tourbe tel le n1veau à 

F1cea mar1ana, 11 est probable que les 1nd1v1dus adultes capturés 

provena1ent de l 'extérieur de ce m111eu. 

Toujours d 'après Ma1re et Aub1n (1980) la d1str1but1on des 

larves d 'Ae. excrucians coïncide en Amérique du Nord, avec celle 

d 'Ae. communis. On rencontre ces deux espèces dans des m111eux 

aquatiques temporaires à eau faiblement courante. D 'après nos 

résultats, les adultes de cette espèce dev1ennent plus sélectifs 
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pour un milieu donné par rapport à leurs larves qui démontrent une 

plus grande plasticité. Les résultats obtenus présentent une 

variation extrinséque de sélectivité entre les adultes d 'Ae. 

communis et d 'Ae. excrucians. La première espèce fut recensée dans 

les quatre milieux et Ae. excrucians n 'était présente que dans 

deux de ces milieux,  l 'érablière et la pessière. 

Toujours selon Maire et Aubin (1980) les larves d 'Ae. 

fitchii se retrouvent fréquemment au sein de l 'érablière à Acer 

rubrum ainsi que dans les groupements forestiers sur tourbe 

(cédrière tourbeuse à Thu1a occidentalis). Cette description de 

milieu correspond très bien à notre deuxième station où fut 

retrouvés des adultes de cette espèce, c 'est-à-dire la cédr1ère. 

La proximité de ce milieu avec l 'aulnaie peut expliquer la 

présence d 'indiv1dus de cette espèce dans le second m1lieu. 

Pour ce qui est des larves d 'Ae. provocans , Maire et Aubin 

(1980) en ont inventor1ées dans les mi11eux hydroph11es de la 

plaine alluv1ale (bosquets de saule), au niveau de l 'érab11ère 

argentée et au sein de bosquets à Alnus rugosa et ~. 

Cette distr1bution larvaire coïncide avec notre échantillonnage 

d 'adultes, à  l 'exception des spécimens récoltés à la pess1ère. 

L 'explicat1on à évoquer sera1t la même que pour les adultes d 'Ae. 

commun1s retrouvés dans ce m11ieu. 

Les milieux riverains et plus particulièrement l 'érabl1ère 

argentée sont suceptibles de renfermer des larves d'Ae. st1mulans. 
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Il est donc plausible 

l ' érab11ère. Mais là 

de retrouver 

encore, la 

des adultes de l ' espèce dans 

présence d ' individus de cette 

espèce à la pessière ne peut suggérer qu ' un apport externe du 

milieu. 

Ae. vexans est une espèce dont les larves se retrouvent dans 

les groupements riverains à Acer saccharinum ou dans des milieux 

sur tourbe; elle est surtout localisée à l ' intérieur de 

groupements ouverts. Cette distribution peut expliquer la présence 

d ' adultes à l ' intérieur de l ' érablière. 

spécimens recueuillis à la pessière, 

l ' extérieur du périmètre de la station. 

ils 

Pour ce qui est des 

proviendraient de 

Bien qu ' il soit difficile d ' expliquer la présence de 

plusieurs espèces de moustiques à la pessière, en évoquant le fa1t 

que ce n ' est pas un milieu préférentiel pour les larves des 

espèces étudiées, il demeure que cette station est la deuxième 

plus productive avec 34.6 % de l ' ensemble de nos captures. Ce 

niveau à Picea mariana et Abies balsamea semble un gîte privilégié 

pour plusieurs espèces adultes de Culicidae. 

3.2 Var1at1ons extr1nsèques du patron d ' a11mentation sanguine 

observées entre les espèces étud1ées 

3.2.1 Le cho1x des hôtes 

Des 1306 femelles gorgées de sang testées, l ' orig1ne de 882 

repas sanguins a pu être établie, soit 67.5 % de l ' ensemble. Le 

tableau IV illustre les variations extr1nsèques observées entre 
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chacune des espèces. 

Les valeurs obtenues démontreraient en autres, une préférence 

de la part des moustiques pour certains hôtes. Ce sont les 

ant1gènes humains qu1 rev1ennent le plus souvent comme composantes 

des repas sangu1ns de la plupart des moust1ques testés. Ils furent 

détectés dans 286 cas. S1 on exclut leur présence des repas 

mult1ples, 11s représentent à eux seuls 31.5 % de l 'ensemble des 

repas sangu1ns. Ils sont su1vis par les ant1gènes de chien, dans 

227 des repas testés. On note leur présence dans neuf cas de 

réact10ns cro1sées, so1t avec des écureu11s ou des humains. Ils 

représentent dans notre échantillonnage 24.7 % des repas simples. 

Suivent les écureu11s et les sour1s. détectés respect1vement 117 

et 115 fo1s. Seuls les ant1gènes d 'écureu11s appara1ssent comme 

composantes de repas sangu1ns m1xtes. On a détecté leur présence 

dans six de ces cas, la e ~ e source proté1n1que détectée étant 

des ant1gènes de ch1en. Les ant1gènes d 'écureu11s et de sour1s 

f1gurent donc pour 12.6 % et 13.0 % de l 'ensemble des repas 

simples. Ces quatre hôtes (leurs ant1gènes) réun1s, c 'est-à-d1re: 

huma1n, ch1en, écureu11 et sour1s représentent 81.9 % de 

l 'alimentat1on sangu1ne des moust1ques étud1és, en excluant leur 

présence des repas m1xtes. Ils sont présents chez les neuf espèces 

et furent détectés 722 fo1s. L 'analyse stat1st1que de ce sous-

groupe d 'hôtes révèle un "G" (rapport de vra1semblance de W11ks) 

égale à 451.462 (tableau V). 

Quatre autres antigènes ont répondu pos1t1vement aux tests, 
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soit ceux des chats. chevaux. poulets et amphibiens. Leurs 

résultats cumulés représente 16.8 % des repas simples enregistrés. 

Le tableau VI présente l ' ensemble des résultats ainsi obtenus. Les 

antigènes de cheval. sont les plus fréquemment rencontrés dans ce 

groupe; à 53 reprises. ils ont pu être identifiés comme source 

unique d ' un repas de moustiques et à cinq occasions associés à des 

antigènes humains. On les retrouvent dans l ' alimentation sanguine 

d ' Ae. canadensis. 

excrucians. Mais. 

Ae. communis, Ae. cinereus. 

c ' est seulement chez Ae. 

Ae. vexans et Ae. 

canadensis et Ae. 

communis qu ' ils furent détectés comme composantes de repas mixtes. 

Suivent par ordre décroissant. les résultats obtenus avec les 

antigènes de chat; chez les quatre espèces suivantes: Ae. 

communis, Ae. vexans, Ae. excrucians et Ae. diantaeus. On note 

leur présence dans 39 repas représentant 4.5 % de l ' ensemble des 

repas simples. Dans le même ordre. les résultats obtenus avec les 

sérums de poulets et de grenouilles représentent respectivement 

3.3 % et 2.9 % des repas simples d ' Ae. canadansis et Ae. vexans. 

Quatorze repas d ' origine mixte ont été enregistrés; ils 

appartiennent à Ae. canadensis et Ae. communis et sont associés 

aux antigènes d ' humains. de chiens, de chevaux et d ' écureuils. La 

proportion des repas . mixtes représente 1.6 % de l ' ensemble. 

Deux des antisérums utilisés se sont révélés inefficaces dans 

la détection des repas sanguins . Il sagit de ceux de bovins et de 

reptiles. 
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Un grand nombre de repas sangu1ns n ' a pu être 1dent1f1é. Cela 

représentent 32.5 % de l 'ensemble des femelles testées. La plus 

forte proport1on se retrouve chez Ae. excruc1ans so1t 52. 7 % de 

l 'ensemble de l 'échant1llonnage. Dans ce groupe, c 'est Ae. 

commun1s qu1 accuse la plus fa1ble valeur avec 24.4 %. 

3.2.2 La var1at1on du stade de d1gest1on 

Le tableau VII représente la d1str1but1on des stades de 

d1gest1on chez les 1nd1v1dus capturés de chacune des espèces. A 

l 'except1on d 'Ae. st1mulans dont la d1gest1on ne présente pas de 

stade s1x, toutes les autres espèces ont des stades allant du 

deux1ème au s1x1ème 1nclus1vement. 

3.2.3 D1scuss1on 

Il est 1mportant dans un prem1er temps, de vér1f1er s '11 y  a 

une var1at1on dans l 'a11mentat1on sangu1ne des d1fférentes espèces 

de moust1ques retenues. Des auteurs tels que Burkot et DeFo11art 

(1982), Magnarel11 (1977), Kay, Boreham et Fann1ng (1985) ont 

démontré qu'11 ex1sta1t chez d1fférentes espèces du genre Aedes 

des var1at1ons de sélect10n d 'hôtes marquées. Leurs résultats 

démontrent que ces var1at1ons sont toutes auss1 1mportantes tant 

par le nombre d 'espèces d 'hôtes retenues que par l 'abondance 

relat1ve de celles-c1. Le tableau VI 1nd1que que la valeur de la 

stat1st1que "G" pour l 'ensemble de l 'a11mentat1on sangu1ne de nos 

espèces de moust1ques est de 801.125. La valeur de ~ . ~.  

correspondante est de 101 .897. Il apparaît év1dent que la 

d1str1but1on des valeurs à l  '1ntér1eur du tableau n 'est pas 
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uniforme. On peut donc ~ e  que le rég1me des neuf espèces de 

moust1ques rencontrées n 'est pas le même. On peut part1ellement 

exp11quer la valeur excess1ve du paramètre "G", par la présence de 

proté1nes d 'hôtes ou de proté1nes de groupes d 'hôtes composant les 

repas mixtes qui ne se retrouvent que dans l 'a11mentation de 

quelques espèces. C 'est le cas des poulets, des grenouilles et des 

repas m1xtes. Nous avons donc réévalué la valeur de "G", mais en 

ne tenant compte que des quatre hôtes les plus 1mportants, so1t 

les huma1ns, les ch1ens, les écureu11s et les sour1s. Cette fo1s 

la valeur obtenue fut de 451.462 pour un . ~ .  de 36.415; 

a1nsi 11 apparaî t clairement que les espèces de moust1ques 

étud1ées enregistrent une a11mentat1on d1fférente. 

Il est d1ffic11e à cette étape de préc1ser l 'ordre 

d '1mportance dans le cho1x des hôtes par les moust1ques du genre 

Aedes. Le problème v1ent du fa1t que l 'on ne 

l 'abondance relative de chacun de nos hôtes dans 

connaît pas 

l 'ensemble des 

mi11eux où s 'est déroulé 

problème, nous avons étab11 

l 'échantillonnage. Pour pal11er à ce 

une méthode comparative d 'évaluation 

des hôtes. La présence relative de chaque hôte dans l 'alimentat1on 

d 'une espèce est comparée à celle cumulée par celui-ci pour 

l 'ensemble des tests effectués dans chaque milieu. Les tableaux 

VIII à XI présentent le cumul des hôtes pour l 'ensemble des 

espèces et ce, en fonction des milieux. On note que la 

distribution géo-temporelle des hôtes n 'est pas uniforme. Nous 

avo n s donc comparer les valeurs des tableaux VIII à XI avec ceux 

du tableau VI. Pour chacune des espèces, la valeur rattachée à 
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chacun de ces hôtes fut soustra1te du total cumulé de cet hôte 

pour l ' ensemble des espèces. Nous cons1dérons, dans notre méthode, 

que sl la dlfférence est supérleure à 5 % du total cumulé pour cet 

hôte, on consldère que d ' autres hôtes étalent présents dans le 

mi11eu et que les indlv1dus de l ' espèce analysée avalent p1qué de 

manlère optlmale cet hôte. Par contre, sl la dlfférence est 

lnférleure à 5 % du total cumulé on conclut que les moustlques de 

cette espèce n ' ont pas nécessalrement pu plquer à satlété cet 

hôte. 

Les tableaux XII à XX représentent les résultats obtenus de 

cette analyse pour chacune des espèces. Les étolles dlsposées sur 

ces tableaux représentent les résultats lnférleurs à 5 %. On note 

un patron qul revlent sur toutes les flgures: on retrouve les 

chevaux aux statlons 3 et 4. les poulets aux statlons 2. 3 et 4 et 

les grenou1lles à la statlon 3. En se référant aux tableaux IX, X 

et XI, on constate que cette dlstrlbutlon représentent les 

statlons où ces hôtes étalent absents ou qul n ' ont du molns jamals 

été identifiés comme source d ' un repas sanguln. Les seuls 

résultats slgnificatlfs sont donc pour Ae. canadensis, les chevaux 

à la statlon 2; pour Ae. communis, les chats à la statlon 2 et 3; 

pour Ae. fltchll, les écureul1s à la statlon 2; pour Ae. vexans, 

les grenoullles à la station 1. Ces résultats slgnlflent que pour 

ces espèces de moustlques, les hôtes ci-dessus mentionnés aux 

statlons énumérées auralent pu être plqués en plus grand nombre 

s ' 11s avalent été présents en plus grande abondance. 
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En acceptant cette méthode d 'évaluer la densité relative des 

hôtes dans les différents m11ieux, on peut prétendre que les 

résultats présentés aux tableaux VIII à XI illustrent la 

distribut10n des populations d 'hôtes dans chacun des mi11eux. 

Les différentes espèces du genre Aedes étudiées ici 

manifestent une préférence marquée pour certains hôtes. On peut 

établir par ordre décroissant cette préférence comme suit: les 

huma1ns, les ch1ens, les écureu11s, les sour1s, les chevaux, les 

chats, les poulets et les grenouilles. Pour ce genre, le patron 

d 'alimentat1on sangu1ne se répartit comme suit: les mammifères 

avec 93.8 %, les oiseaux avec 3.3 % et les amphib1ens avec 2.9 %. 

Les mammifères représentent 100 % de l 'alimentation sanguine de 

sept des espèces étudiées CAe. cinereus, fitchll, Ae. 

stimulans, Ae. excrucians, Ae. diantaeus, provocans et Ae. 

communis.) Il est à noter ~ pour Ae. communis, cinq cas de repas 

mixtes ont été enregistrés ma1s composés que de sang de 

mammifères. Seule Ae. canadens1s et Ae. vexans présentent une 

affinité pour les oiseaux et les amphibiens. Ces hôtes 

représentent respectivement pour Ae. canadensis 14.5 et 4.8% et 

pour Ae. vexans 4.9 et 16.2 % de leur alimentation. Un fa1t 

intéressant à reten1r, tous les repas mixtes 1dent1f1és sont du 

type mamm1fère/mamm1fère. 

On dénombre 14 cas de réactions cro1sées d 'huma1n/ch1en, 

d 'huma1n/cheval ou de ch1en/écureu11. Plus1eurs causes peuvent 

être évoquées. Il serait dans un premier temps à exclure la 
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possibilité d ' un problème d ' ordre technique pour deux raisons: 

les antisérums commerciaux utilisés étaient hautement spécifiques 

et ce type de résultats n'est pas distribué aléatoirement parmi 

l ' ensemble de nos résultats mais spécifique à deux espèces c ' est-

à-dire Ae. canadensis et Ae. communis. La littérature fait mention 

de ce type de comportement pour Ae. canadensis, les résultats de 

Magnarelli (1977) indiquent des repas mixtes du type cerf/bovin, 

cerf/chèvre et cerf/chèvre/bovin. Ce phénomène peut se produire 

quand la femelle est dérangée durant son repas, et qu'elle doit 

quitter un hôte pour un second où elle terminera son repas. Comme 

seconde cause possible, le fait qu ' il reste dans l ' abdomen de la 

femelle un faible volume de sang, d ' un repas précédent, qu1 n'est 

pas complètement digéré et vra1seablablement 1dentifié lors de 

l ' analyse. 

Comme il a été préc1sé ultérieurement, l ' origine d ' un nombre 

important de repas sangu1ns n ' a pu être étab11e. Il s ' agit du 

groupe que nous avons qua11f1é d ' 1ndéterm1né. Ce sont des repas 

sanguins provenant de femelles gorgées, mais qui n ' ont présenté 

aucune réaction positive en présence des ant1sérums utilisés. 

D1fférentes hypothèses peuvent être avancées pour expliquer 

les taux élevés de réactions négat1ves obtenues so1t, 24.4 % chez 

Ae. commun1s et 52.7 % chez Ae. excrucians. Dans un prem1er temps, 

11 nous semble plaus1ble d ' évoquer le stade de d1gest1on du sang 

chez les spécimens étudiés (tableau XXI) et de noter que plus la 

transformat1on des protéines du sang est avancée, mo1ns 11 est 
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facile de déterminer leur provenance; de plus étant ~  que le 

volume de sang est moindre, donc plus dilué pour les analyses, 

plus difficile est son identification. Nous avons donc vérifler 

pour chacune des espèces de moustiques. si les valeurs des taux de 

digestion assoclées aux sujets indéterminés 

uniformément à  l 'intérieur des cinq taux 

résultats 111ustrés au tableau XXI démontrent 

étalent réparties 

de dlgestion. Les 

que pour l 'ensemble 

des espèces, à l 'exceptlon d 'Ae. excruclans, d'Ae. fitchii et 

d'Ae. provocans, ce phénomène n 'explique pas le grand nombre de 

repas indéterminés obtenus. Dans l 'ensemble des cas, la valeur de 

x2 est inférieure ou très près de celle de . ~ correspondant, 

ce qui représente une répartition uniforme des valeurs de taux de 

digestion pour l 'ensemble des repas indéterminés. Il n ' y  a que 

chez Ae. excrucians, Ae. fitchii et Ae. provocans que cette 

hypothèse reliée au stade de digestion peut expliquer environ 50 % 

du nombre d 'indéterminés obtenus. La seconde hypothèse est reliée 

au choix des antisérums dans notre étude. Aucun test avec des 

antisérums d 'oiseaux, excepté de poulet n ' a été réalisé. Burkot et 

DeFoliart (1982), Templis ~ ~. (1967) ainsi que Magnarelli 

(1977) on obtenu des résultats allant jusqu' à 12.9 % avec des 

antisérums de passeriformes et de columbiformes lors de leurs 

études sur des groupes d 'Aedes. En plus des olseaux, 11 est 

possible que d 'autres groupes d 'animaux non compris dans notre 

banque d 'antisérums, offrent aux différentes espèces d 'Aedes les 

protéines sanguines qu'elles ont besoin. 

L 'absence de bovins dans un périmètre important autour des 

stations retenues peut expliquer les résultats négatlfs obtenus 
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avec les antisérums de bovln. Il ne faut donc pas en conclure que 

les espèces de moustlques étudlées ne sont pas attlrées par les 

bovlns. Pour les résultats avec le sérum de serpents, slgnalons 

dans un premler temps 

le terrltolre étudlé 

qu'lI n ' y  a pas de vérltables serpents sur 

mals plutôt des couleuvres. Il est donc 

posslble que l'antlsérum de 

aux substances antigénlques 

serpent retenu ne soit pas homologue 

des couleuvres prélevées par les 

moustiques. Les tests de dlffuslon passlve sur gel 

(Ouchterlony,1958) effectués avec ~  antlgènes de couleuvres 

prélevés sur le terraln et notre antlsérum de serpent n 'ont 

produit que de très falbles réactlons. Le falt que l 'on procédait 

avec des broyats complets de couleuvres lyophl1lsés, ne nous a pas 

permls d 'ldentlfler les constltuants qul lndulsent les réactlons 

observées. Dans un second temps, 11 est posslble que les espèces 

d 'Aedes étudlées ne plquent tout slmplement pas les couleuvres. 

Magnarelll (1977), lors d 'une étude portant sur neuf espèces 

d 'Aedes, ne relate aucune preuve de comportement de sélectlon des 

serpents ou des couleuvres comme hôtes. Kay, Boreham et Fannlng 

(1985) ont observé un tel comportement alimentaire sur des 

reptiles uniquement pour quatre espèces de Culex. 

3.3 Variations intrinsèques du choix des hôtes par les espèces 

étudiées 

3.3.1 Variations observées chez les espèces 

Le tableau IV lndlque que seulement trois espèces présentent 

une valeur de X2p inférieure à la norme d 'acceptatlon de ~  

Pour ces espèces, cela slgnifle que les différents hôtes qul 
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constituent leur régime, contribuent de façon sim1la1re à leur 

alimentation sanguine. Ae. excruc1ans peut se nourrir du sang des 

humains, des ch1ens, des chats, des souris et des chevaux. Chacun 

de ces hôtes représente 20 % de l ' ensemble de l ' alimentation 

sanguine de l ' espèce. Ces résultats sont en partie comparables 

avec ceux de Magnarelli (1977). Les résultats de ce dernier 

indiquent que l ' espèce se nourrit sur six hôtes connus: les 

bovins, les chevaux, les lapins, les ratons laveurs, les moutons 

et les chèvres; cette étude ne reposait que sur 24 individus 

testés. Un test statistique de X2p démontrerait que la variation 

de sélection d'hôtes présentée par l ' auteur n ' est pas 

significative. Chacun de ces hôtes représentent alors 16.7 % de 

l ' apport total en sang. Les deux études démontrent que l'espèce se 

limite à cinq ou six hôtes contribuant de manière égale à son 

alimentation en sang. Les travaux de Magnarelli (1977) ayant été 

effectués au Connecticut (U.S.A.) et que seulement un hôte est 

commun aux deux études, on peut évoquer une variation du choix des 

hôtes par cette espèce en fonction de milieux géographiquement 

éloignés. 

Pour Ae. fitchii, la sélection de chacun de ses hôtes 

représente 25 % de l ' apport sanguin (humains, chiens, écureuils et 

souris). Il sagit donc d ' une espèce qui sélectionnerait un nombre 

restreint d ' hôtes qu ' elle atteindrait de manière relativement 

uniforme. 

Enfin, Ae. stimulans est l ' espèce qui présente le moins de 
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variété dans la sélection de repas sanguins. On peut en déduire 

qu ' il s ' agIt de l ' espèce la plus sélective parmI celles étudiées 

dans cette étude. Son régime se limIterait à trois hôtes, les 

humains, les chIens et les écureuIls contribuant chacun pour 33.3 

% de l ' apport sanguin total. On retrouve dans l ' étude de 

Hagnarelli (1977) des données sur la même espèce culicidienne. Les 

résultats ne reposent encore que sur l ' analyse de 11 spécimens et 

une évaluation du X 2p démontre que la fréquence de sélection 

d'hôtes piqués est identique pour l ' ensemble des hôtes. Il a 

Identifié comme hôtes , les humains, les chIens, les écureuIls et 

les opossums . Chacun de ces hôtes représentant 25 % de 

l ' alimentation sanguine de l ' espèce. Il semble donc que l ' espèce 

ne varIerait que très peu son alimentation sanguine en fonction de 

l ' éloignement géographIque, car la seule varIable par rapport aux 

données obtenues par Hagnarelli se situe au niveau des opossums. 

Les six autres espèces présentent des valeurs de X 2 p 

permettant d ' établir une hiérarchie dans l ' ordre de sélectIon de 

leurs hôtes préférentiels. L ' alimentation en sang d ' Ae. canadensis 

provient de sept hôtes. On obtient en ordre décroissant de 

préférence, les chiens (27.0 %), les humains (18.8 %), les 

écureu11s (18.0 %), les grenou1l1es (13.5 %), les sour1s (7.5 %), 

les poulets (4.5 %), et les chevaux (3.8 %). L ' étude de Hagnarell1 

(1977) 1dent1fIa1t 12 hôtes préférent1els pour cette espèce. On y 

retrouva1t par ordre décro1ssant d ' 1mportance les ch1ens, les 

écureu1ls, les moutons, les passér1formes, les huma1ns, es 

grenouilles, les bovIns, les chevaux, les lapIns, les ratons 
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laveurs, les opossums et les cerfs. Ma1s l ' analyse stat1stique de 

ses résultats, faite à part1r de 37 spéc1mens 1nd1que que les 

var1at1ons de fréquences observées ne sont pas s1gn1f1cat1ves. On 

devrait alors considérer que chacun de ces hôtes représente 8.3 % 

de l ' ensemble des proté1nes sangu1nes recueuil11es par cette 

espèce. Notre échantillonnage en nombre étant de beaucoup 

supér1eur à celle de Magnarel11 (1977) 11 est probable que les 

résultats obtenus en sera1ent que plus exacts. Il est à noter que 

pour Magnarel11 (1977), Ae. canadens1s est l ' espèce à laquelle se 

rattache le plus grand nombre d ' hôtes et qu ' 1l en est de même dans 

Contra1rement aux résultats obtenus avec Ae. notre étude. 

st1mulans, Ae. canadens1s sera1t une espèce très peu sélect1ve, 

que l ' on pourra1t caractér1ser d ' opportun1ste; les 1nd1v1dus de 

cette espèce n ' effectuera1ent pas de mouvements vers des hôtes 

déterm1nés, ma1s agressera1ent arb1trairement ceux à prox1m1té. 

Les femelles d ' Ae. cinereus présentera1ent un comportement 

a11menta1re beaucoup plus sélect1f. Mème s1 quatre hôtes lu1 ont 

été 1dent1f1és, elles en recherchent vra1ment que deux. Les ch1ens 

représentent un cho1x dans 39.7 % des cas, et les sour1s dans 29.4 

%; les chevaux ne représentent que 11.0 % de l ' apport en proté1nes 

sangu1nes tand1s que les huma1ns ne comptent que pour 2.4 %. Une 

étude de L ' Organ1sat1on mond1ale de la santé (1960) 1dent1f1ait 

deux sources de sang pour cette espèce, so1t les bov1ns avec 78.7 

% et les chevaux avec 17.0 %. On peut donc vo1r que même s1 

l ' espèce est hautement sélective. elle adapte son a11mentat1on aux 

hôtes présents dans le m111eu. 
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Avec quatre hôtes identifiés, communis présente le 

comportement de choix d ' hôtes le plus sélectif. Les humains sont 

de loin les hôtes les plus recherchés par cette espèce. Leur sang 

compose 67.6 % du régime alimentaire de l ' espèce, les chiens, 21.8 

%, les chats, 9.4 % et les chevaux, 4.1 %. On pourrait considérer 

ces trois derniers hôtes comme les composantes d ' un groupe 

accessoire, où le ratio semble s ' établir à 2:1. Comme pour Ae. 

stimulans, nous serions en présence d ' une espèce très peu 

opportuniste . Par contre Ae. stimulans présente trois hôtes dont 

les fréquences alimentaires paraissent identiques. Pour Ae . 

communis qui présente le même nombre d ' hôtes, 

hautement sélectionné, les humains. 

un seul est 

Le patron de sélection d ' hôtes d ' Ae. diantaeus ressemble à 

celui d ' Ae. communis. On note un hôte principal, les humains ( 60.4 

%) et trois hôtes secondaires, les chats (16.7 %), les écureuils 

(14.6 %) et les souris (8.3 %). Par contre, le ratio est de 1:1. 

Il s ' agirait d ' une autre espèce qualifiée de non opportuniste et 

présentant un comportement actif de sélection de ces hôtes. 

Les femelles d ' Ae. provocans ne présentent pas un choix marqué 

pour un hôte en particulier. Les résultats démontrent une 

hiérarchie dans la sélection des hôtes. On retrouve par ordre 

décroissant d ' importance, les souris (43.9 %), les écureuils (25.7 

%), les humains (18.2 %) et les chiens (12.1 %). Il sagit donc 

d ' une espèce qui effectuerait une sélection active de ses hôtes 
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mais dont les efforts de recherche sont partagés sur l ' ensemble 

de ceux-c i. 

Pour Ae. vexans, sept hôtes ont été identifiés; il sagit, 

des chiens, 28.2 %, des chevaux, 19.0 %, des humains, 16.2 %, des 

poulets, 16.2 %, des chats, 8.4 %, des écureuils, 7.0 % et des 

grenouilles, 4.9 %. Certains auteurs comme Burkot et DeFol1art 

(1982) ont 1dent1fié jusqu'à dix hôtes lors d'études sur cette 

espèce. Un phénomène intéressant est que, d ' un 11eu d'étude à un 

autre, l ' espèce présente des variations marquées pour un hôte 

préférent1el. Burkot et DeFo11art (1982) 1nd1quent que les 

chevreuils représentent 90.0 % des repas sanguins de l'espèce. 

Hayes et ~. (1973) obtiennent pour les bov1ns 70.7 %. Nasci 

(1984) a détecté dans 55.0 % des cas des protéines sanguines 

chevalines et Temp11s et al. (1967) obtiennent pour les chats 

(l'espèce dominante) 48.1 %. Il semble donc qu ' Ae. vexans est une 

espèce opportuniste dont le régime sangu1n est fonct1on des hôtes 

qui se trouvent à sa prox1mité. 

3.3.2 Variations du choix des hôtes par les aoustiques en 

fonction des ai11eux retenus 

Les tableaux XXII à XXX nous présentent pour chaque espèce 

leurs cho1x d'hôtes en fonct1on des m111eux. L ' analyse de la 

d1str1but1on de ces résultats pour Ae. canadens1s produ1t une 

valeur de "G" de 117.939. On obt1ent comme pourcentages de 

sélect10n des hôtes pour l ' ensemble des stat1ons, les ch1ens avec 

29.03 %, les humains avec 20.16%, les écureuils 19.35 %, les 
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grenoul11es 14.52 %. les sourls 8.06 %. les poulets 4.84 % et les 

chevaux avec 4.03 %. A la statlon 1. solt l ' érabllère. on a 

Identlflé 40 repas sangulns dlstrlbués entre slx hôtes: les 

humalns. 52.78 %. les poulets. 16.67 %. les chevaux. 11.11 %. les 

écureul1s. 8.33 %. les chlens. 5.55 % et les sourls. 5.55 %. A 

la statlon 2. solt la cédrlère. 30 repas sangulns ont pu être 

Identlflés; 11s sont répartis entre cinq hôtes; les chiens et les 

grenoul11es avec 44.83 % chacun. les humains. les sourls et les 

chevaux avec chacun 3.45 %. Aucun Indlvidu de cette espèce ne fut 

capturé à l ' aulnale solt la station 3. SOixante-trols des repas 

de sang prélevés sur les indlvidus de la station 4 (la pessière) 

ont pu être Identlflés; ils proviennent de clnq hôtes: les chlens 

et les écureul1s représentant chacun 35.59 %. les souris. 11.86 % 

et finalement les humalns et les grenouilles avec chacun 8.47 %. 

Pour Ae. clnereus. la dlstrlbutlon des résultats est 

beaucoup plus rédulte que pour l ' espèce précédente. Elle présente 

un "G" de 42.706. Seulement 68 repas sangulns ont pu être 

Identlfiés et ils provlennent de quatre hôtes. Les chlens en ont 

fourni 54.11%. les sourls. 29.41 %. les chevaux. 13.56 % et les 

humalns. 4.41 %. La dlstrlbutlon dans les ml1ieux est la 

sulvante: 21 repas Identlflés à la statlon 1. répartls entre 

trois hôtes; les chiens et les chevaux avec chacun 38.09 % et les 

sourls avec 23.81 %. La statlon 2 ne compte que dix repas 

identlflés; les souris ont composé 90.00 % de la dlète sangulne 

et les chiens 10.00 %. Trente-sept repas ont été Identlflés à la 

station 3; 11s proviennent de trois sources; les chlens 75.67 %. 
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les souris 16.22 % et les humains 8.11 %. Aucun spécimen d ' Ae. 

cinereus ne fut capturé à la station 4. 

Le résultat du calcul de la statistique "G" pour Ae. 

communis s ' établit à 21.942. Un total de 170 repas sangu1ns fut 

analysé. Cinq d ' entre eux éta1ent d ' or1g1ne mixte alors que les 

165 autres étaient issus de sources simples; la répartit10n de 

ces dern1ers est la su1vante: les huma1ns, 69.70 %, les chiens, 

16.36 %, les chats, 9.70 % et les chèvres, 4.24 %. A la stat10n 

1, les analyses ont révèlé la source de 76 des repas simples. Ces 

repas sont distribués entre quatre hôtes; les humains, 65.79 %, 

les chiens, 15.79 %, les chats et les chevaux avec chacun 9.21 %. 

Trente et un repas ont pu être 1dentif1és à la stat10n 2. Les 

huma1ns représentent 80.64 % de la provenance de ces repas, les 

chiens et les chats 9.68 %. La provenance des 56 repas 1dentif1és 

à la stat10n 3 est: les huma.1ns, 69.64 %, les ch1ens, 19.64 % et 

les chats, 10.71 %. Seulement deux repas provenant de la station 

4 ont pu être identifiés. Des antigènes de sang humain furent 

découverts chez l'un, et de ch1en chez l ' autre. 

Ae. dlantaeus est une espèce qui ne fut échantillonnée qu'à 

la station 4. De l ' ensemble des femelles testées, seulement 48 

repas ont pu être ident1fiés. Quatre hôtes ont fourni les 

protéines sanguines absorbées par les individus de cette espèce. 

Il s ' agit des humains, des chats, des écureuils et des sour1s. 

Les pourcentages relatifs de leur apport, à l ' ensemble des repas 

sanguins pour cette espèce, sont respectivement de; 60.42 %, 
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16.67 %, 14.58 % et 8.33 %. 

La source de 42 des repas sanguins prélevés dans les 

abdomens des moustiques de l ' espèce Ae. excrucians, a pu être 

identifiée. Ils proviennent de cinq hôtes; les humains, 28.57 %, 

les chiens, 33.33 %, les souris, 16.66 %, les chevaux, 14.28 % et 

les chats avec 7.14 %. Vingt-sept des individus testés 

proviennent de l ' érablière et 15 de la pessière. La répartition à 

l ' intérieur des milieux est la suivante; pour la station 1 qui 

représente 64.28 % de l ' ensemble des donnés: les humains comptent 

pour 40.74 %, les chiens, 33.33 %, les chevaux, 22.22 % et les 

chats, 3.70 %; et pour la station 4 qui représente 35.72 %: les 

souris comptent pour 46.67 %, les chiens, 33.33 %, les chats, 

13.33 % et les humains 6.67 %. Cette répartition des hôtes 

produit une valeur de "G" égale à 25.795. 

La valeur de "G" obtenue de l ' analyse des repas sanguins 

identifiés pour Ae. fitchii est de 0.418. Ces calculs sont basés 

sur l ' identification de 42 repas provenant de quatre hôtes; les 

humains, 38.09 %, les chiens, 26.19 %, les souris, 21.43 % et les 

écureuils, 14.28 %. Cette distribution à la station 2, qui 

représente 40.48 % de l ' ensemble des repas identifiés, est la 

suivante: les humains, 35.29 %, les chiens et les souris 23.53 % 

et les écureuils, 17.65 %. Pour la station 3 qui représente 

59.53 % des résultats, cette distribution s ' établit comme suit: 

les humains, 40.00 %, les chiens, 28.00 %, les souris, 20.00 % et 

les écureuils, 12.00 %. 
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Pour Ae. provocans la valeur de "G" calculée est de 17.612. 

Cent quarente-hu1t repas sangu1ns ont pu être 1dent1f1és . Leur 

répart1t10n globale est la su1vante: les sour1s, 43.92 %, les 

écureu11s, 25.67 %, les huma1ns, 18.24 % et les ch1ens, 12.16 %. 

Les spéc1mens prov1ennent de tr01s m111eux: l ' érab11ère, 

l ' aulna1e et la pess1ère. Leurs valeurs respect1ves sont de 27.02 

%, 35.13 % et 37.83 %. La d1str1but10n à la stat10n 1 est la 

su1vante: les sour1s, 

huma1ns et les ch1ens, 

47.50 %, 

7.50 %. 

les écureu1ls, 37.50 %, les 

Pour la stat10n 3: les huma1ns, 

32.69 %. les sour1s, 30.77 %, les écureu11s, 19.23 % et les 

ch1ens, 17.31 %. Quant à la stat10n 4 on retrouve les sour1s, 

53.57 %, les écureu11s , 23.21 %, 

ch1ens, 10.71 %. 

les huma1ns, 12.50 % et les 

Le calcul de la stat1st1que "G" pour Ae. st1mulans donne 

5.434. Quatre-v1ngt-neuf repas sangu1ns ont pu être 1dent1f1és 

pour cette espèce. 

huma1ns, les ch1ens 

respect1vement 31 . 46 

Ils se répart1ssent entre tr01s hôtes: les 

et les écureu11s qu1 représentent 

%, 39.32 % et 29.21 %. Les spéc1mens testés 

prov1ennent de la stat10n 1 avec 38.20 % et de la stat10n 4, 

61. 80 % . A la stat10n 1 les huma1ns comptent pour 44.12 %, les 

ch1ens, 38.23 % et les écureu11s, 

retrouve les chiens, 

écureu11s, 29.21 %. 

39.32 %, 

17.65 %. A la stat10n 4 on 

les huma1ns, 31.46 % et les 

Ae. vexans présente un "G" de 42.215. Cent qua rente-deux 
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repas sanguins on pu être identifiés. Leur distribution globale 

est la suivante: les chiens, 28.17 %, les chevaux, 19.01 %, les 

humains et les poulets avec chacun 16.20 %, les chats, 8.45 %, 

les écureuils, 7.04 % et les grenouilles, 4.93 %. La station 1 

représente 76.06 % des résultats obtenus. La distribution 

s ' établit comme suit: les chevaux, 25.00 %, les chiens, 24.07 %, 

le s poulet s, 21.30 %, les humains, 13.89 %, les chats, 9.26 %, 

les grenouilles, 3.70 % et les écureuils, 2.78 %. Pour la station 

4 cette distribution est pour les chiens, 41.18 %, pour les 

humains, 25.53 %, pour les écureuils, 20.59 %, pour les 

grenouilles, 8.82 % et pour les chats, 5.88 %. 

3.3.3 Variations du choix des hôtes par les aoustlques en 

fonctlon du te.ps 

La valeur de "G" correspondant à l ' analyse de la 

distribution du choix des hôtes par Ae. canadensis en fonction du 

temps est de 32.391 (tableau XXXI). Cette distribution peut se 

décrire comme suit: 11.27 % du total des repas sanguins se 

référent au m01s de ma1; sept provena1ent d ' écureu11s, trois 

d'humalns, trois de chiens, un de souris et un de grenouilles. En 

ju1n 36.09 % de l ' ensemble des repas sanguins sont 1dent1fiés; on 

y retrouve 17 de chiens, neuf d ' huma1ns, huit d ' écureu11s, cinq 

de souris, quatre de grenouilles, deux de chevaux, un de poulet 

et deux repas mixtes, chien/écureuil et humain/chien. Les 

résultats de juillet représentent 35.34 % de l ' ensemble des repas 

sanguins; ils provenaient de 12 chiens, dix humains, sept 

grenouilles, quatre poulets, trois écureuils, trols souris, deux 
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chevaux aux quels s ' ajoutent six repas mixtes dont quatre 

chien/écureuil et deux humain/cheval. Le mois d ' août représente 

17.29 % des repas identifiés pour Ae. canadensis. Les écureuils 

et les grenou1lles en ont produ1t chacun s1x, les ch1ens quatre, 

les huma1ns tro1s, les sour1s, chevaux et poulets chacun un et un 

seul repas m1xte, chien/écureuil, fut révélé. 

Ae. c1nereus fut échantillonné de mai à septembre. Le 

tableau XXXII renferme les résultats obtenus. Mai représente 1.47 

% de l ' ensemble des repas sanguins identifiés, avec un cas où la 

source était une souris. Juin regroupe 35.29 % des repas 

identifiés. Dans 19 cas les ant1gènes appartenaient à du sang de 
-souris alors que cinq autres originaient de sang de chien. On a 

relevé pour juillet un pourcentage équ1valant à celu1 de ju1n 

soit 35.29%. Par contre, les hôtes identifiés ont été les chiens, 

les chevaux et les huma1ns. Ils furent détectés respectivement 

dans 16, 6 et 2 des repas 1dentif1és. Des 15 repas identifiés en 

août, 13 provena1ent de chiens et deux de chevaux, pour 22.06 % 

de l'ensemble des repas ident1f1és. Septembre ne compte que pour 

5.88 % de cet ensemble et tro1s repas provena1ent de ch1ens et un 

d ' huma1n. La valeur de "G" pour la distr1bution de ces résultats 

est de 66.561. 

Ae. communis (tableau XXXIII) ne fut présent qu ' en mai, ju1n 

et juillet. Chacun de ces mo1s regroupe respectivement 17.65 %, 

68.23 % et 14.18 % de l ' ensemble des repas sangu1ns 1dent1fiés. 

On obtient une valeur de 11.934 pour la stat1st1que "G" liée à 
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l ' ensemble. En ma1, 20 repas provena1ent de source huma1ne. Les 

antigènes de ch1ens et de chats étaient détectés dans cinq autres 

cas. En juin des antigènes d ' origine huma1ne étaient identifiés 

pour 80 des cas, de chien pour 18 cas, de chat pour 10 cas, de 

cheval pour six cas; à deux repr1ses, des sources mixtes qu1 

furent identifiées. En juillet on a détecté des antigènes 

d ' origine humaine pour 15 des cas, de chiens pour quatre des cas, 

de chat pour un des cas et de cheval pour un des cas. Trois repas 

mixtes furent aussi identifiés. 

Ae. d1antaeus (tableau XXXIV) est une autre espèce que l ' on 

ne retrouve que durant trois mois (mai, juin et jUillet). Ces 

dern1ers représentent respectivement 18.75 %, 75.00 % et 6.25 % 

des repas sanguins identifiés. La valeur calculée de •• ~. est de 

6.675. La répartit10n des hôtes est pour mai, les humains, cinq, 

les écureuils, trois et les .chats, un; pour juin: les humains, 

vingt-trois, les chats, six, les écureuils, quatre et les souris, 

trois; pour juillet: les humains, les chats et les souris furent 

des sources enregistrées chacun une fois. 

Ae. excrucians fait aussi parti du groupe d ' espèces qui ne 

fut retrouvé qu ' en mai, juin et juillet. La valeur de "G" obtenue 

dans ce cas-cl (tableau XXXV) est de 8.266. Mai a contribué pour 

23.81 % de l ' ensemble des repas sanguins retracés, juin, 66.66 % 

et juillet, 9.52 %. La répartition des hôtes pour chacun des ces 

mois est la suivante: En ma i , les humains et les chiens 

représentent chacun 30.0 % des repas sanguins, les souris et les 

chevaux, 20.0 %; en juin, les humains représentent 32.14 %, les 
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chiens, 28.57 %, les souris et les chevaux, 14.28 % chacun et les 

chats, 10.71 %i en juillet, les chiens, 75.0 % et les souris, 

25.0 %. 

La distribution des hôtes pour Ae. fitchii, durant les trois 

mois, a produit une valeur de "G" de 2.59 (tableau XXXVI). Les 

hôtes piqués en mai et représentant 4.76 % de l ' ensemble des 

repas identifiés, sont les humains et les souris un cas chacun. 

Pour juin (38.09 % des repas) on obtient six cas d'origine 

humains, cinq de chiens, trois de souris et deux d ' écureuils. 

Pour juillet (57.14 % des repas) on enregistre neuf sources 

d ' origine humaine, 

d ' écureu il. 

six de chien, cinq de souris, et quatre 

Ae. provocans fut 

juin, juillet et août 

échantillonné durant les mois de mai, 

(tableau XXXVII). Chacun de ces mois 

représente respectivement 22.97 %, 54.73 %, 18.92 % et 3.38 % de 

l ' ensemble des repas sanguins obtenus. En ma i, les hôtes 

identifiés furent les écureuils (12) et les chevaux (22); en 

juin: les chevaux (36), les écureuils (23), les humains (12) et 

les chiens (10); en juillet: les humains (12), les chevaux 

(sept), les chiens (six) et les écureuils (trois); en août: les 

humains (trois) et les chiens (deux). Le calcul de "G" pour la 

répartition de ces hôtes dans le temps a donné 51.545. 

Pour Ae. stimulans, la valeur calculée de "G" (tablea u 

XXXVIII) est de 6.939. Les mois où l ' on a retrouvé cette espèce 



75 

et leur contribution respective dans l ' ensemble des repas 

sanguins identifiés, sont; mai (19.10 %), juin (55.06 %) et 

juillet (25.84 %). La distribution des hôtes pour chacun de ces 

mois est; ma i, les chiens (neuf), les humains (six) et les 

écureuils (deux); juin: les chiens (20), les humains (16) et les 

écureuils (13); en juillet: les écureuils (11), les humains et 

les chiens six cas chacun. 

Ae. vexans fut présent durant les cinq mois qu ' a duré 

l ' échantillonnage. La distribution des valeurs obtenues donne un 

"G" de 27.429 (tableau IXL). Mai compte pour 10.56 % de 

l ' ensemble des repas sanguins, juin (43.66 %), juillet (14.79 %), 

août (25.35 %) et septembre (5.63 %). La distribution des hôtes 

pour chacun de ces mois fut; pour ma i: les chiens (sept), les 

chats (trois), les humains (deux), les chevaux (deux) et les 

écureuil (un); 

humains (dix), 

pour juin: les chiens (18), les poulets (12), les 

les chevaux (huit), les grenouilles (cinq), les 

chiens (cinq) et les écureuils (quatre); pour juillet: les chiens 

(cinq), les poulets (quatre), les chevaux (quatre), les humains 

(trois), les chats (trois) et les écureuils (deux); pour août: 

les chevaux (neuf), les chiens (huit), les humains (sept), les 

poulets (sept), les grenouilles (deux), les écureuils (deux) et 

les chats (un); pour septembre: les chevaux (quatre), 

(deux), les humains (un) et les écureuils (un). 

les chiens 

3.3.4 Discussion 

L'évaluation de la statistique "G", pour chacune des 
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espèces, va nous e et~ e ici aussi de vérifier 1 'homogénéité 

des résultats en fonction des milieux d 'échantillonnage et du 

temps. Dans le but d 'uniformiser l 'analyse des résultats, les 

repas mixtes 

retenus pour 

hôtes. 

Pour Ae. 

présents chez 

l 'évaluation 

certaines espèces ne furent pas 

des fréquences préférentielles des 

canadensis la valeur calculée de "G", relative à 

l 'analyse en fonction des milieux, fut de 117.9 et la valeur de 

de 28.869. Il semble donc plus 

qu'évident que la répartition des résultats n 'est pas homogène. 

Ceci démontrerait que Ae. canadensis varie son alimentation en 

fonction des milieux (figure 6). Cette dernière figure révèle 

qu'à la 

l 'apport 

station 

principal 

1, 

en 

ce sont les 

protéines 

humains qui vont constituer 

sanguines. Les autres hôtes 

composant l 'alimentation en sang de l 'espèce culicidien pour ce 

milieu (chiens, écureuils, souris chevaux et poulets) 

sembleraient n 'être que des sources secondaires d 'apport 

protéinique.  L 'espèce paraît changer son modèle alimentaire à la 

station 2, où deux hôtes (chien et grenouille) procurent en 

grande partie son alimentation. Les trois autres hôtes (les 

humains, les souris et les chevaux) présents ne représentent 

cumulativement que 10.35 % de la source sanguine à cette station. 

A la station 4, on retrouve un patron sensiblement identique à 

celui de la station précédente. Deux hôtes (les chiens et les 

écureuils) procurent une grande partie du régime sanguin alors 

que le cumul des trois autres sources (les humains, les souris et 
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les grenouilles) n ' apporte que 28.81 % du rég1me. Ae. canadens1s 

para1t ajuster son rég1me, en fonct10n de l ' abondance de certains 

hôtes dans son m111eu. Les huma1ns, en nombre, sont les hôtes 

dominant dans tr01s des stat10ns (l ' érablière, la cédr1ère et la 

pessière). Ma1s ce n ' est qu ' à la stat10n 1 que les huma1ns dom1ne 

comme source sangu1ne, l ' a11mentat10n de l ' espèce. En se référant 

aux tableaux VIII à XI ou l ' on retrouvent la présence cumulée des 

hôtes pour chaque stat10n, on note que l ' érab11ère est la seule 

stat10n où les huma1ns dominent hautement (33.04 %) l ' ensemble 

des hôtes. L ' abondance de cet hôte à cette station deverait donc 

expliquer ce choix. 

l ' espèce a choisi les 

Pour ce qui est de la deuxième stat10n, 

chiens et les grenouilles comme hôtes 

préférent1els. Pourtant, 

qu ' il y aurait légèrement 

cette station. Pour cette 

chevaux et les poulets 

en se référant au tableau IX, on note 

plus de souris que de grenouilles à 

espèce cependant, les souris, les 

ne semblent pas présenter d ' attrait 

particulier. A la station 4 ce sont les chiens et les écureuils 

qui dominent l'alimentation d ' Ae . canadensis. La technique 

d ' évaluat10n comparative de la densité des hôtes, que nous avons 

employés, tend à démontrer que les chiens, les écureuils et les 

humains sont dans cette station en nombre relativement égal. Les 

grenou111es par contre, y sont peu présentes. A partir de ces 

données, on peut tracer un second portrait de l ' alimentation 

préférentielle d ' Ae. canadensis. Dans ce cas-ci, le régime tient 

compte de la présence relative de chaque hôte dans les milieux. 

On retrouverait donc par ordre d ' importance: les chiens , les 

écureuils, les grenouilles et les humains. Pour les trois autres 
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dû au fa1ble 

nombre de représentants dans certa1ns m111eux et même à leur 

absence totale dans d ' autres. Par contre, on peut à la lum1ère 

des résultats, penser que les chevaux comme source proté1n1que 

sont préférés aux sour1s. Ains1 pour la stat10n 2, le tableau XII 

1ndique que s1 la présence de chevaux ava1t été plus grande, un 

plus grand nombre d ' 1ndividus auraient poss1blement été piqués. 

Ma1s pour les poulets qui ne sont présents que dans un milieu , il 

semble 1mposs1ble de les 1nsérer dans cette class1f1cat1on. Pour 

ce qu1 est de l ' analyse de la variat10n temporelle des résultats, 

la va leur ca lculée de "G" fut de 32.391 pour un x 2 ,::> . oe .o :2. 7 de 

40.113. L ' espèce ne présente donc pas de var1at1on de 

d1str1bution de ces hôtes dans le temps. Néanmo1ns le 

fractionnement des résultats parait nous apporter des 

1nformations intéressantes. Ma1 et août sont deux mois peu 

product1fs pour Ae. canadens1s. En ma1, ce sont les écureu11s 

qu1, comme source protéique domminent grandement l ' al1mentation 

sanguine de l ' espèce avec 46.67 % de l ' ensemble des repas 

1dentif1és dans ce mo1s. Le mo1s de ju1n est dom1né par les 

ch1ens qui représentent 35.41 % de l ' apport sangu1n pour ce mois. 

Les chiens sont auss1 la source dominante de l ' alimentation 

durant le mois de juillet b1en que su1v1s de près par les 

humains. L ' or1gine de l ' alimentat1on d ' Ae. canadensis au mois 

d ' août est liée aux grenouilles et aux écureuils. La figure 7 

montre une augmentat10n pour les deux prem1ers mo1s, des 

mammifères comme sources sanguines. Cette augmentat10n est suivie 

d ' une d1m1nution durant les mois de juillet et d ' août pour 
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plusieurs espèces de ce groupe. Les amphibiens tout en présentant 

un modèle similaire à celui des mamm1fères durant les m01s de ma1 

et ju1n, semblent être une source proté1que plus régu11ère lors 

des m01s de ju1l1et et d 'août. 

Le cas d 'Ae. c1nereus semble mo1ns complexe que le 

précédent; seuls, quatre hôtes composent l 'a11mentat1on sangu1ne. 

L 'analyse du comportement de sélect10n de l 'espèce en fonct1on 

des m111eux est basée sur un "G" calculé de 42.706 pour une 

valeur de ~.  de 9.488. Cec1 1mp11que que pour les tr01s 

stat10ns où l 'espèce fut échant1llonnée, l 'a11mentat1on de cette 

dern1ère fut d1fférente. A la stat10n 1, les ch1ens et les 

chevaux sont préférés de man1ère ex aequo, su1v1s par les souris 

(f1gure 8). A la stat10n 2, ce sont ces dernières qu1 dom1nent 11 

n ' y eût qu un cas ou 1 'hôte 1dent1f1é appartena1t à l'espèce 

canine. A la stat10n 3, les ch1ens dom1nent nettement, su1v1s par 

les sour1s et les huma1ns. S1 nous traçons un parallèle entre les 

résultats de la f1gure 8 et ceux des tableaux IX et X, on 

pourraît conclure qu'11 semble normal de ne retrouver des chevaux 

qu' à la prem1ère stat1on. Leur présence n 'ayant pas été détectée 

à la stat10n 3 et que dans un seul cas ils furent la source d 'un 

repas sanguin à la 

piqués par cette 

stat10n 

espèce, 

2. Seulement tro1s huma1ns furent 

malgré sa dominance dans les tro1s 

m111eux. 

partie 

Il semble donc 

1nf1me dans 

que les huma1ns n 'entrent que pour une 

l 'alimentat1on d 'Ae. c1nereus, sinon 

qu'accidentellement. S1 on 

enregistrés à la station 

ne tient pas compte des résultats 

2, il pourait y  a v ir toujours plus de 

chiens piqués que de souris. Par ordre d 'importance, 
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l 'alimentation de cette e~ e s 'établit comme suit: les chiens, 

les souris et les humains. La présence de chevaux qu' à une seule 

station, rend difficile leur positionnement. Mais ils 

représentaient à la station 1 un groupe aussi apprécié que les 

chiens. Il est possible qu'ils se situent entre les chiens et les 

souris. Il est peu probable, par contre, qU'ils précèdent les 

chiens. Car dans ce cas, leur présence aurait été détectée comme 

source protéique, dans une plus grande proportion; la densité de 

leur population à la station 1 n 'étant pas un facteur limitant. 

L'ordre des hôtes présenté ici, ressemble beaucoup à celui de la 

section précédente (tableau IV). Seule l 'importance des chevaux 

comme source sanguine varie. La valeur de "G" liée à la variation 

temporelle du choix des hôtes par cette espèce est de 66.561; le 

correspondant est de 21.026. Ces résultats 

soutiendraient que l 'espèce choisit différemment ces hôtes dans 

le temps. La figure 9 indique que les chiens sont les hôtes dont 

la sélection, par les individus d'Ae. cinereus, est la plus 

homogène dans le temps. Ils dominent les mois de juillet, août et 

septembre. Les souris quoiqu'étant les plus fréquemment détectées 

par nos analyses au mois de juin, sont pratiquement absentes des 

relevés sanguins pour le reste de la période d 'échantillonnage si 

ce n 'est qu'une présence timide au mois de mai. En l'absence de 

prélèvement sur les souris durant les mois de juillet, août et 

septembre, on note l'importance des chevaux et des humains comme 

source sanguine pour cette espèce. 

Quatre hôtes sont sélectionnés par Ae. communis, et furent 
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échantillonnés dans les quatre stations. Pour cette espèce, la 

valeur calculée de "G" fut de 21.942 et le x2.0 •0!!!l.1!5 

correspondant de 24.996. Nous pouvons donc avancer que 

l 'al1mentat1on Ae. commun1s ne var1e pas dans les d1fférents 

milieux qu1 l 'abr1te; l 'analyse fractionnelle des résultats le 

supportera1t. A la stat10n 1, les huma1ns dom1nent nettement, 

suiv1s des ch1ens, des chats et des chevaux. Les stat10ns 2 et 3 

présentent des modèles s1milaires d 'alimentat1on; les huma1ns 

dom1nent, su1v1s par les chiens et les chats. de la station 4 on 

ne retrouveque deux hôtes piqués, l  'huma1n et le ch1en. Il semble 

que les huma1ns sont, de lo1n les hôtes préférés d 'Ae. communis, 

suivis par les ch1ens et les chats. Le tableau XXIV permet 

d 'avancer que l 'effort de prélèvement sanguin que l 'on a évalué 

d 'Ae. communis sur les chats sara1t sous-est1mée, et de ce fa1t 

leur pos1t1on dans cette ordre de choix des hôtes est 1ncertaine. 

Ils pourraient alors t t~e  une source de proté1nes sanguines 

aussi importante pour cette espèce que le sont les chiens, ou 

même plus grande. Ici encore, les chevaux, qui ne sont présents 

que dans un des quatre milieux, sont difficilement intégrables à 

ce classement. Le tableau VIII indique qu'un total de 18 repas 

d 'origine féline a été recensé à la station 1 pour 52 cas 

provenant de chevaux. S1 on a détecté chez Ae. communis un nombre 

identique de sources sangu1nes provenant de chevaux et de chats 

pour cette stat1on, on est porté à en dédu1re que les chats sont 

préférés aux chevaux. Ceux-ci se situent alors en dernier 11eu 

après les chats. Il semble bien év1dent qu'Ae. communis ne varie 

pas son alimentation d 'un milieu à un autre. La figure 11 
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illustre la distribution dans le temps des hôtes qui assurent 

l 'alimentation de cette espèce culicidienne. Pour une valeur 

calculé de "G" de 11.934 celle de x2o. oe,. 1 0 est 18.307. On 

pourrait avancé, à partir de ces résultats, que l 'espèce pique 

de manière proportionnelle et régulière chacun de ces hôtes d 'un 

mois à l 'autre. On notera le même modële pour chacune des 

stations; les humains seraient les hôtes préférentiels suivis des 

chiens, des chats et des chevaux. Les résultats relatifs à chacun 

des hôtes sont en fonction de la présence cumulative des hôtes 

pour chaque mois, l 'ensemble des résultats étant proportionnel 

d 'un mois à l 'autre. 

Ae. diantaeus ne fut échantillonné qu' a la pessière. La 

figure 12 illustre la distribution des hôtes pour cette espèce. 

Il serait prétentieux de d1re que les résultats obtenus avec 

cette espèce sont représentatifs de son comportement. Le calcul 

du x2 de la distribut10n de ces hôtes donne 32.83 pour un 

. ~.~ de 7.815. On peut conclure de ce résultat, que l 'espèce 

n ' a pas le même comportement pour l 'ensemble de ses hôtes; ains1, 

par ordre décroissant du choix, on obtient les chats, les 

humains, les écureu1ls et les souris. Si on se réfère au tableau 

XI, on note qu'un total de 12 chats ont été recensés pour 64 

humains. Ae. diantaeus aurait donc p1qué 66.66 % des chats 

recensés contre 45.31 % pour les humains. Ae. diantaeus est donc 

une espèce qui ajustera1t son alimentation en fonct10n de la 

densité relative des hôtes dans les différents m1lieux. Les 

résultats du choix des hôtes par cette espèce en fonction du 

temps sont présentés à la figure 13. Il en résulte fig 12 et 13 
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une valeur de "G" de 6.675 pour un de 12.592. Ces 

résultats 1nd1quent qu'Ae. d1entaeus. comme ce fut le cas pour 

l 'espèce précédente. cho1s1t ses hôtes de façon proport1onnelle 

et un1forme dans le temps. Sa sélect10n d 'hôtes dans le temps 

s 'étab11t comme su1t: les huma1ns. les chats. les écureu11s et 

les sour1s. Su1te aux résultats plus subtent1els recueu1111es 

lors de l 'évaluat1on du cho1x des hôtes en fonct1on des m1l1eux. 

il est probable que les repas sangu1ns provenant de chats 

précèdera1ent ceux des huma1ns comme exp11qué antér1eurement 

Ae. excruc1ans est une espèce que l 'on retrouve dans deux 

m111eux: l 'érabl1ère et la pess1ère; la d1str1but1on des 

résultats en fonction des mi11eux produ1ts un "G" de 25.795 pour 

un . ~ .  correspondant de 9.488. L 'a11mentat1on sangu1ne de 

l 'espèce varie donc d 'un m11ieu à l 'autre. La figure 14 illustre 

une s1tuat1on où à la stat10n 1 , les repas d 'or1g1ne huma1ne 

dom1nent; 11s sont su1vis des ch1ens, des chevaux et des chats; à 

la station 4, les souris const1tuent la source proté1que qu1 

domine l 'alimentat1on sangu1ne d 'Ae excrucians, suivies des 

chiens, des chats et des humains. Il semble que les chats sont 

les hôtes les plus délaissés par cette espèce. La dominance des 

huma1ns à la stat10n 1 prov1ent sans doute de leur très forte 

présence (tableau VIII) dans ce m111eu, provoquant ce que l 'on 

pourrait appeler un effet d 'inondat1on. Ains1 cet hôte, par son 

nombre. d 'ind1v1dus masque la présence de tous autres hôtes à 

l'insecte. A la station 4, où la densité relative des huma1ns et 

des chiens est pratiquement identique (tableau XI) on perçolt 
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nettement la dom1nance des prélèvements de sang sur les ch1ens 

que sur les huma1ns (f1gure 14). Les sour1s à cette même stat10n 

dom1nent les 

d ' al1mentat1on 

ch1ens. 

sangu1ne 

On 

pour 

peut donc avancer comme model 

Ae. excruc1ans en ordre 

d ' 1mportance; les sour1s, les ch1ens, les chevaux, les huma1ns et 

les chats. Ces résultats comparés à ceux de la sect10n précèdente 

démontrera1ent que l ' espèce est grandement affectée par la 

dens1té relat1ve des hôtes dans les d1fférents m111eux. Les 

résultats de la var1at1on de pattern dans le temps pour cette 

espèce sont 111ustrés à la f1gure 15; on obt1ent un "G" de 8.266 

pour un X2 o . oe.e de 15.507. Ic1 encore les résultats obtenus sont 

homogènes dans le temps. Ce qu1 1mp11que que l ' espèce ne change 

pas son model d ' al1mentat1on dans le temps, ma1s que seuls les 

pourcentages relat1fs de chacun des hôtes var1ent. 

Ae. f1tch11 se retrouve à la cédr1ère et à l ' aulna1e. La 

valeur de "G" en relat10n avec la d1str1but1on des hôtes dans les 

d1fférents m111eux est de 0.418 pour un X2 o.oe.3 assoc1é de 

7,815. Il s ' ag1t donc du prem1er cas où la d1str1but1on 

quant1tat1ve des hôtes sera1t proport1onnellement équ1valente 

d ' un m111eu à l ' autre (f1gure 16). S1 on se réfère aux tableaux 

IX et X on notera que pour les deux m111eux les valeurs 

respect1ves du "G" sont très vo1s1ne l ' une de l ' autre (34.784 et 

34.837). Cec1 1nd1quera1t que la répart1t1on des hôtes dans 

chacun de ces m111eux est relat1vement 1dent1que. Un X2 calculé 

pour l ' ensemble des hôtes à 1 ' 1ntér1eur des deux m111eux donne 

5.047 pour un X2 o.oe.3 assoc1é de 7.815. A1ns1 l'ensemble des 
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hôtes sera1t d1str1bué un1formément, et Ae. fltchll effectueralt 

une "prédatlon" quantltatlvement unlforme sur l 'ensemble des 

hôtes qu'll prévllégle: les humalns, les ch1ens, les écureu1ls et 

les souris. On peut ajouter pour les écureulls. qui sont les 

hôtes les m01ns plqués par cette espèce, que s '1ls avaient été 

plus présents à la statlon 2 un plus grand nombre aurait sans 

doute été sélect10nné (tableau XV II). Cec1 ne changera1t 

probablement pas l 'ordre de préférence établi précédemment: à la 

statlon 3 les résultats obtenus pour cet hôte reflètent b1en 

cette réa11té. Ae fitchii présenterait un cas d 'uniformité de 

comportement de "prédatlon" dans le temps avec un "G" de 2.590 

pour un . ~ .  de 12.592. La flgure 17 représente le patron 

allmentalre de cette espèce dans le temps. En mal. l 'a11mentation 

sangu1ne est répartie uniformément entre les huma1ns et les 

souris; par contre. on doit noter que peu de repas sanguins ont 

été identifiés pour ce mois. Pour les mois de juin et juillet. 

les huma1ns dominent su1v1s des ch1ens, 

écureu1ls. 

Ae. provocans est une espèce que 

des sour1s et des 

l 'on retrouve à 

l 'érab11ère, à l 'aulna1e et à la pess1ère. La f1gure 18 

représente la distr1bution de ses hôtes dans les milieux 

cons1dérés. Le "G" qu1 en résulte est de 17.612 pour un X2o .oe.b 

de 12.592. Il Y  a donc une 1ndépendance entre les hôtes et leurs 

fréquences d'apparition d 'un m1lieu à l 'autre. A la stat10n 1, 

les repas prélevés sur de souris dominent et sont su1v1s de ceux 

sur les écureu1ls. les huma1ns et les chiens. Pour la stat10n 3. 
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ce sont ceux des huma1ns qu1 dom1nent su1v1s des sour1s, des 

écureu11s et des ch1ens. Les sour1s dom1nent très nettement à la 

stat10n 4, elle sont su1v1es des écureu11s, des huma1ns et des 

ch1ens. Il est poss1ble de cons1dérer les sour1s comme l ' hôte de 

cho1x pour Ae. provocans, suivies des écureuils, des humains et 

des chiens. L ' espèce ne semblerait donc pas choisir ses hôtes en 

fonction de leur densité. La valeur calculée de la statist1que 

"G" pour l ' espèce est de 51.545 pour un x:.i!.o .O!5.'" associée de 

16.919. La d1str1bution des hôtes dans le temps pour cette espèce 

n ' est donc pas homogène. 

les sour1s qu1 dominent 

La f1gure 19 1ndique qu ' en mai ce sont 

l ' a11mentation de cette espèce suivies 

des écureuils. En juin, les souris dominent toujours, suivis des 

écureu11s, des humains et des chiens. Juillet est par contre 

dominé par les repas provenant des humains, des chiens, des 

souris et des écureuils. En août les humains dominent encore. Au 

début de la saison d ' échantillonnage (mai et juin) ce sont les 

petits mammifères (souris et écureuils) qui dominent 

l ' alimentation d ' Ae. provocans; en juillet et août les humains et 

les chiens deviennent les espèces dominantes. 

Ae. stimulans est une espèce qui se retrouve à l ' érablière 

et à la pessière. La figure 20 illustre la distribution de ces 

hôtes dans les deux milieux. La valeur calculée de "G" pour cette 

distribution est de 5.434 pour un x :.i!.o . O!5. :.i!. de 5.991. Comme pour 

Ae. fitchii , la distribution des hôtes à l ' intérieur des 

différentes stat i ons est uniforme. La valeur de x :.i!. calculée pour 

l ' ensemble des différents hôtes dans les deux mi11eux est de 
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Il est donc évident dans ce cas-ci, que Ae. stimulans 

effectue un effort uniforme de prélèvement sanguin sur les trois 

hôtes qu ' il affectionne, c ' est-à-dire: les humains , les chiens et 

les écureuils. La figure 21 montre une distribution relativement 

uniforme des hôtes d ' Ae stimulans dans le temps. Les résultats 

obtenus ont apporté un "G" de 6.939 et un x2o. 0 '5 .• '" de 9.488. La 

différence entre ces deux valeurs, comparativement avec les 

autres espèces qui présentaient une distribution non uniforme de 

leurs résultats, est si faible qu ' elle peut être considérée comme 

nulle. On aurait donc le même model de sélection des hôtes dans 

le temps c ' est-à-dire: une dominance des repas provenant des 

chiens, suivis de ceux des humains et de ceux des écureuils. 

En ce qui concerne Ae. vexans, on la retrouve à l ' érablière 

et à la pessière (figere 22). La valeur calculée de "G" est de 

42.215 pour un x 2 0. 0 '5 •• de 12.592. La distribution des hôtes dans 

les différents milieux n ' est donc pas constante. Le régime 

alimentaire sanguin de l ' espèce varie d ' un milieu à l ' autre. A 

la station 1, c ' est le cheval qui domine suivi des chiens, des 

poulets, des humains, des chats, des grenouilles et des 

écureuils. Pour ce qui est de la station 4, ce sont les chiens 

qui dominent, suivis. des humains, des écureuils, des grenouilles 

et des chats. Si on se réfère au tableau XI du recensement des 

hôtes, nous pouvons en déduire que l ' ordre régressif de 

l ' importance des hôtes pour Ae. vexans s ' établit comme suit: les 

chevaux, les poulets, les chiens, les humains, les chats et les 

écureuils. Pour ce qui est des grenouilles, on ne peut les 
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situer, car le nombre piqué est près ou égal au nombre 

d ' individus recensés. Si leur densité de population avait été 

plus élevée dans ce milieu, le nombre d ' individus piqués aurait 

pu être supérieur à ce qu ' il a été. L ' espèce varie son 

alimentation en fontion des m1l1eux. Comme pour Aedes canadensis 

celà renforce l ' hypothèse qu ' il s ' agirait d ' une seconde espèce 

opportuniste. Cette espèce présente un cas plus complexes 

relativement aux nombre d ' hôtes piqués et à sa présence durant 

les cinq mois de l ' échantillonnage. La figure 23 illustre sa 

présence pendant les cinq mois qu ' a duré l ' échantillonnage; on y 

a dénombré sept hôtes. Elle présente un "G" de 27.429 pour un 

homogène dans le temps. Cela 

Le choix des hôtes est donc 

implique que le rég1me de cette 

espèce ne se modifierait pas au fil des mois. Même si 

mathématiquement on constate qu ' il n ' y a pas de relation entre 

les hôtes piqués et le temps de l ' année, l ' analyse fractionnelle 

des résultats demeure intéressante. En mai. les chiens dominent 

nettement car la sommation des quatre autres hôtes (chats, 

humains, chevaux et écureuils) ne représente que 53.33 % de 

l ' ensemble de ceux-ci pour le mois. En juin, les chiens dominent 

encore mais ils ne représentent plus que 29.03 % de l'ensemble 

des repas. Ils sont suivis. dans l'ordre, par les repas provenant 

des poulets, des humains, des chevaux, des chats, des grenouilles 

et des écureuils. En juillet , ceux des chiens dom1nent toujours 

mais ils ne comptent plus que 23.81% de l ' ensemble des repas. Les 

chevaux et les poules ex aequo les suivent. Viennent par la suite 

les humains et les chats qu1 furent détectés dans un nombre égal 
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Figure 22. Dénombrement des hôtes identifiés d'Ae. vexans en 
fonction des stations. 
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de repas, et finalement les écureuils. Au mois d 'août, ce sont 

les chevaux qui dominent, suivis des chiens, des humains, des 

poules, des grenouilles, des écureuils et des chats. Les chevaux 

dom1nent aussi au mois de septembre, les chiens leur succédant; 

pu1s ce sont les humains et les écureuils qui furent identif1és 

dans un nombre identique de repas. Il ne semble pas y avoir de 

model de "prédation" vraiment constant dans le temps pour cette 

espèce. 

3.4 Analyse de l'âge physiologique pour chacune des espèces 

culicidiennes étudiées 

Dans cette sect1on, seulement six des neuf espèces de 

moustiques furent retenues. Les trois autres espèces, c 'est-à-

dl re Ae. dl antaeus, Ae. excruc i ans et Ae. f 1 tch li étant 

consldérées par les auteurs (Ma1re et Aubln,1980) comme 

unlvolt1nes, 

elles. 

aucune étude phys101og1que ne fut effectuée sur 

3.4.1 Hoaogénéité de la distribution des hôtes en fonction 

de l'âge physiologique des spéciaens 

Une seule des espèces présente un "G" beaucoup plus élevé 

que la valeur de . ~ qu1 lui est attrlbuée; il s 'ag1t d 'Ae. 

communls. Le tableau XL nous 1nforme que deux des hôtes (chats et 

chevaux) ne sont présents que chez des moust1ques d'âge 

physiologlque 1. On a détecté chez un Indivldu d 'âge 2, un repas 

sanguin provenant d 'écureuil. Des protéines sangu1nes d'humains 

et de ch1ens, furent détectées chez des Ind1vldus d'âges 1  à 3. 
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Des repas mixtes ont été identifiés dans les quatre catégories 

d 'âges. 

Pour l 'ensemble des autres espèces, c 'est-à-dire Ae. 

canadensis (tableau XLI), Ae. vexans (tableau XLII), Ae. cinereus 

(tableau XLIII), Ae. provocans (tableau XLIV) et Ae. stimulans 

(tableau XLV), leur valeur respective de "G" est inférieure à 

leur ~ . ~ . Les trois espèces présentent des résultats pour des 

individus dont l 'âge physiologique varie de 1 à 3. 

3.4.2 Variation de 1 'homogénéité des résultats d 'age 

phYSiologique en fonction du temps 

Des six espèces étudiées dans cette partie, trois présentent 

une valeur de "G" supérieure à leur valeur attribuée de ~ . ~  

Pour Ae. canadensis (tableau XLVI) en mai, on détecte des 

individus d 'âge li ils représentent 90.91 % de la population de 

ce mois alors que ceux d 'âge 2, 9.09 %. Des individus d 'âge 3 

sont apparus en juin, ils comptaient pour 3.64 % de l 'ensemble, 

les âges 2 représentaient 25.45 % et les âges 1, 70.91 %. En 

juillet cette distribution était de 78.12 % pour l 'âge 1, 12.5 % 

pour l'âge 2, 7.81 % pour l 'âge 3 et 1.56 % pour l 'âge 4. Enfin 

pour aoOt, on comptait 73.91 % d 'individus d 'âge 1, 17.39 % d 'âge 

2 et 8.69 d 'âge 3. 

Le patron de distribution pour Ae. cinereus (tableau XLVII) 

se présente ainsi: 100.00 % des individus en mai étaient d 'âge li 

en juin, 90.00 % étaient d 'âge 1 et 10.00 %  d 'âge 2i en juillet, 



100 

82.98 % éta1ent d'âge 1, 10.64 % d 'âge 2 et 6.38 % d'âge 3; et en 

août, 75.00 % éta1ent d 'âge 1, 15.00 % d 'âge 2 et 10.00 % d 'âge 

3. Ces résultats ont 1ndu1t un "G" de 7.519 pour un . ~.  de 

12.592. 

La d1str1but1on des âges phys101og1ques d 'Ae. commun1s 

(tableau XLVIII) est la su1vante: ma1, 100 % d 'âge 1; ju1n 90.84 

% d 'âge 1, 7.74 % d 'âge 2 et 1.41 % d 'âge 3; ju111et, 70.00 % 

d 'âge 1, 16.66 % d 'âge 2, 10.00 % d 'âge 3 et 3.33 % d 'âge 4; 

août, 100.00 % d 'âge 1. 

Ae. provocans (tableau IL) présente en ma1 des 1nd1v1dus 

d 'âges 1 et 2 qu1 représentent respect1vement 89.65 % et 10.34 % 

de la populat1on. En ju1n, ju111et et août, on en retrouve d 'âge 

1 (85.05 %, 90.00 % et 60.00 %), d ' a g e  2 (14.02 %, 8.00 % et 

20.00 %) et d 'age 3 (0.93 %, 2.00 % et 20.00 %). 

Ae. st1mulans (tableau L) tout en présentant le plus grand 

écart entre sa valeur de "G" et de . ~ assoc1é ne présente pas 

cette d1str1but1on en esca11er qu1 est caractér1st1que des deux 

autres espèces qu1 composent ce groupe. En ma1, on n ' a pas 

1dentlf1é d 'lndlvldus d 'âge l, les âges 2 comptant pour 89.47 % 

et les âges 3 pour 10.53 %; en juln, les âges 1 représentent 

76.56 %, les âges 2, 17.19 % et les âges 3, 6.25 %; en ju111et, 

11s représentent: 80.00 % d 'âge 1, 13.33 % d 'âge 2 et 6.66 % 

d 'âge 3. 
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Ae. vexans (tableau LI) présente un "G" de 21.140 pour un 

. ~.  de 16.919. En mai, 100.00 % des moustiques dont le repas 

a pu être identifié, étaient d 'âge physiologique 1. En juin, ils 

étaient répartis comme suit: 78.95 % d 'âge 1, 16.84 % d 'âge 2 et 

4.21 % d 'âge 3. En juillet, on enregistre: 84.37 % d 'âge 1, 12.5 

% d 'âge 2 et 3.125 % d 'âge 3. Pour ce qui est du mois d 'août 

cette distribution s 'établit à 64.44 % d 'âge 1, 22.22 % d'âge 2, 

11.11 % d 'âge 3 et 2.22 % d 'âge 4. 

3.4.3 Discussion 

Pour Ae. canadensis, l 'alimentation n 'est pas affectée par 

l 'âge physiologique des moustiques. La détection de repas mixtes 

chez des individus d 'âge 1 de cette espèce, implique que ces 

insectes n 'ont pas terminé leur repas sur un premier hôte et en 

ont piqué un deuxième pour le terminer. Pour les cas où de tels 

repas proviennent d 'individus d 'âge supérieur, le même phénomène 

peut s 'être produit, mais une deuxième possibilité est à 

envisager: il resterait des traces protéiniques d 'un repas 

précédent et l 'analyse réalisée dans le but de détecter la 

provenance du dernier repas ait aussi détecté les traces d 'un 

repas antérieur. La figure 24 illustre la variation des âges 

physiologiques dans le temps. Cependant, les résultats d 'analyses 

mathématiques (tableau XLI) indiqueraient que la distribution des 

âges physiologiques n 'est pas affectée par la période de l 'année. 

Ae. canadensis est donc une espèce polyvoltine dont le régime 

sanguin ne subirait pas de variations d 'hôtes en fonction de 

l 'âge physiologique et dont la distribution demeurerait homogène 
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dans le temps. 

Ae. c1nereus est une autre de ces espèces ne présentant pas 

de var1at10ns du rég1me a11menta1re en fonct10n de l ' âge 

phys1010g1que. Mathémat1quement. la d1str1but10n des âges 

phys1010g1ques de cette espèce dans le temps ne semble pas 

1nfluencée par ce dern1er. La f1gure 25 111ustre néanm01ns des 

var1at10ns qu1 ne sont pas nécessa1rement s1gn1f1cat1ves. En ma1. 

on ne retrouve que des âges 1. en ju1n des âges 1 et 2. en 

ju111et et en août des âges 1 . 2 et 3. Ae. c1nereus est donc une 

espèce polyvolt1ne, qu1 n ' anreg1stre pas de variat10ns 

qua11tat1ves n1 quant1tatives de ses hôtes en fonction de son âge 

physiologique. 

Ae. commun1s présente des variat10ns qualitat1ves et 

quant1tat1ves. Les chats et les ch1ens ne sont présents que chez 

des 1ndividus d'âge 1. La détection chez un moust1que d'âge 2 

d'un repas provenant d'un écureu11 s1gn1f1era1t que l'on aura1t 

dû en détecter chez des 1ndividus d'âge 1 si l'échantillonnage 

avait été plus grand. On ne peut pas, par contre, préd1re la 

présence de cet hôte chez des ind1vidus d'âge supér1eur à 2. Il 

est à noter que plus les 1ndividus vieillissent, plus leur 

variété d ' hôtes s ' estompe. On n ' observe que deux seules sources 

proté1ques (humains et ch1ens) chez ces moustiques d ' âge 3. Cette 

évaluation de la diminution du nombre d ' hôtes en fonct10n de 

l ' accr01ssement des âges phys1010g1ques, est peut-être dûe auss1 

à un échant1110nnage trop restre1nt qui ne permet pas d'analyser 
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l 'expression des derniers groupes d 'âge, moins présents dû à 

leurratio dans la population. A l'inverse on observe que le 

nombre de repas mixtes augmente avec l 'âge physiologique. Les 

causes de ces identifications mixtes sont les mêmes que celles 

décrites pour Ae. canadensis. La figure 26 qui nous présente le 

cumul des individus de tous les âges physiologiques pour chacun 

des mois, indique que les indiv1dus d 'âges 2 et 3 sont apparus 

dans la population au mois de juin suivis en juillet de ceux 

d 'âge 4. Le fa1ble nombre de captures en août, ne nous permettait 

pas de tirer de conclusion pour ce mois. Pour cette espèce 

polyvoltine qu'est Ae. communis, on a pu observer une d1m1nut10n 

du nombre d 'hôtes avec l 'augmentation de l 'âge physiolog1que qui 

est compensée par une augmentation du pourcentage de prélèvements 

sanguins sur chacun de ses hôtes. Il fut aussi démontré que l 'âge 

physiologique de la population variait dans le temps. 

Ae. provocans est une autre espèce qui présente une valeur 

de "G" inférieure à celle de . . ~ associée. On peut en conclure 

qu'il n 'existerait pas de variation quantitative des hôtes en 

fonction de l 'âge physiologique. Les résultats obtenus démontrent 

aussi qu'11 n ' y aurait pas de relation entre l 'âge physiologique 

de ces moustiques et le temps de 

échantillonnés. La figure 27 indique 

enregistre des individus d 'âge 1 et 

retrouve des individus d'âge 3. Aucun 

l 'année où ils furent 

qu'au mois de ma1, on 

2. Dès le mois de juin, on 

individu d 'âge 4 ne fut 

recensé. Ae. provocans est donc une espèce polyvoltine dont 

l'alimentation ne serait pas fonction de l 'âge physiologique. 
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Ae. st1mulans ne présente pas de var1at10n de rég1me sangu1n 

en fonct10n de son âge phys10logique. Pour ce qui est de la 

distribution des différents groupes d ' âges dans le temps, 

illustrée à la figure 28, les résultats obtenus nous semblent 

difficile d ' interprétation. Tout d ' abord, aucun individu d'âge 1 

n ' a été échantillonné en mai. Ce résultat n ' illustre probablement 

pas la réalité, car des individus d ' âges 2 et 3 ont été détectés. 

Dans un second temps, les groupes d ' âge 1 qui devraient diminuer 

dans le temps, ont tendance à augmenter et ce sont les groupes 

d ' âges 2 et 3 qui diminuent alors qU ' ils devraient augmentés. 

Ae. vexans ne varie pas son alimentation sanguine en 

fonction de l ' âge physiologique de ses femelles. Tous les hôtes 

de cette espèce sont détectables chez des individus dont l ' âge 

physiologique oscille entre 1 et 3. Il n ' y a que leurs 

proportions relatives qui changent d ' un âge à l ' autre. On observe 

pour cette espèce une distribution non uniforme des groupes 

d ' âges en fonction du temps. La figure 29 indique qu ' en mai on ne 

comptait que des individus d ' âge 1, alors qu ' en juin sont apparus 

ceux des âges 2 et 3; ce n ' est qu ' en août qu ' on a pu détecter 

l ' âge 4. Ae. vexans est donc une espèce polyvoltine dont 

l ' alimentation ne varie pas en fonct10n de l ' âge physiologique. 

La d1stribut10n des âges phys1010giques dans le temps serait 

conditionnée par ce dernier. 
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Tableau II 
Liste des espèces de moustiques du genre Aedes capturées 

dans la zone péri-urbaine de Trois-Rivières en 1987. 

Espèces 

Aedes (Ochlerotatus) 

Aedes (Ochlerotatus) 

Aedes (Aedimorphus) 

provocans (Walker) 

communis (De Geer) 

vexans (Meigen) 

Freq. 
absolue 

226 

225 

202 

Aedes (Ochlerotatus) canadensis canadensis (Theobald) 180 

Aedes (Ochlerotatus) stimulans (Walker) 126 

Aedes (Aedes) cinereus (Meigen) 108 

Aedes (Ochlerotatus) excrucians (Walker) 88 

Aedes (Ochlerotatus) fitchii (Felt et Young) 87 

Aedes (Ochlerotatus) diantaeus Howard, Dyar et Knab 64 

Aedes (Ochlerotatus) riparius Dyar et Knab * 6 

Aedes (Ochlerotatus) flavescens (Müller) * 3 

Total 1315 

108 

Freq. 
% 

17.2 

17.1 

15.4 

13.7 

9.6 

8.2 

6.7 

6.6 

4.9 

0.4 

0.2 

100.0 

* Espèces non retenues pour l ' étude, à cause du faible nombre de 

spécimens capturés. 
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Tableau III 
Distribution des espèces de moustiques du genre Aedes capturées 

selon leur taux de capture dans les milieux retenus 

espèces station 

Aedes 1* 2 3 4 

Nbr %** Nbr % Nbr % Nbr % 

canadensis 51 (28.65) 32 (17.98) 95 (53.37) 

cinereus 30 (27.78) 14 (12.96) 64 (59.26) 

communis 101 (44.89) 36 (16.00) 83 (36.89) 5 (2.22) 

diantaeus 64 (100.0) 

excrucians 28 (31.82) 60 (68.18) 

fitchii 27 (31. 03) 60 (68.96) 

provocans 58 (25.66) 78 (34.51) 90 (39.82) 

stimulans 43 (34.13) 83 (65.87) 

vexans 149 (73.40) 54 (26.60) 

Total 460 (35.25) 109 (8.35) 285 (21.84) 451 (34.56) 

*Station = 1: l ' érablière; 2: la cédrière; 3: l ' aulnaie; 4: la 
pessière 

**Pourcentage nombre d ' individus de cette espèce, capturés dans 
le milieu 1 le nombre total d ' individus capturés 
pour cette espèce 
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tableau IV 
Nombre de femelles Aedes gorgées de sang, analysées par le test 
d 'ELISA et total des réactions positives aux amphibiens, reptiles 

et mammifères 

canadensis cinereus 
133/180 * 68/108 

cOI.unis 
170/225 

Aedes 

diantaeus excrucians fitchii 
48/64 42/88 42/87 

provocans 
148/226 

sti.ulans vexans 
89/126 142/202 

Hôtes Nbr ~  ft Nbr (X) Nbr <Xl Nbr (X) Nbr (X) Nbr (X) Nbr ~  Nbr (l) Nbr (X) 

Hu.ain 25 (18.8) 3 (2.4) 115(67.6) 29 (60.4) 12 (28.6) 16 (38.1) 27 08.2) 28 (31. 5) 23 (16.2) 

Chien 36 (27.0) 37 (39.7) 27 (21.8) 14 (33.3) Il (26.2) 18 (12.1) 35 (39.3) 40 (28.2) 

Chat 16 (9.4) 8 (16.7) 3 (7.1) 12 (8.4) 

Ecureuil 24 (18.0) 7 (14.6) 6 (14.3) 38 (25.7) 26 (29.2) 10 (7.0) 

Souris 10 (7.5) 20 (29.4) 4 (8.3) 7 (16.7) 9 (21.4) 65 (43.9) 

Cheval 5 (3.8) 8 (11.8) 7 (4.1) 6 (14.3) 27 (19.0) 

Bovin 

Poulet 6 (4.5) 23 (16.2) 

6renoui lle 18 (13.5) 7 . ~  

Serpent 

Hunin / chien 1 (0.7) 2 (1. 2) 

Hunin / cheval 2 (1. 5) 3 (1. 8) 

Chien 1 écureuil 6 (4.5) 

94.29 40.35 333.71 32.83 . ~ •• t 5.04**'* 33.67 1.50'*** 39.40 

Indéter.iner 47 (26.0)'**40 (37.0) 55 (24.4) 16 (25.0) 46 (52.7) 45 (51.7) 78 (34.5) 37 (29.4) 60 (29.7) 

* Total de repas ~  identifiés / total des fe.elles testées 
fi e t ~e = nOlbre de réactions positives spécifiQues / tot.al des repas identifiés 
Hf Pourcentage = no.bre de réactions positives non spécifiques 1 t.ot.al des fe.elles testées 
un Rejet de Ho pour l'espèce du à un x2p < . ~ 



Hotes 

Huuin 
Chien 
Ecureuil 
Souris 

total 

Hotes 

Hutaln 
Chien 
Chat 
Ecureuil 
Souris 
Cheval 
Poulet. 
Grenouille 
Chien/ecureuil 
Hu.ain/chien 
Hu.ain/cheval 

total 

Tableau V 
Evaluat10n de l'homogéné1té de l'a11mentat1on des espèces 

en fonct1on des quatre hôtes dom1nants 

Aedes 

canadensis cinereus co •• unis dianiaeus excrucians fit.chii provocans sti.ulans vexans 

25 3 115 29 12 16 27 28 23 
36 37 27 (1 ~ 11 18 35 ~  

~ 0  0 7 0 6 38 26 10 
10 20 0 ~ 7 9 65 0  0 

95 60 ~  ~  33 42 ~  89 73 

6 = ~ . ~  

(IL = ~ 

X20,05 = .~  

Tableau VI 
Evaluat10n de l'homogéné1té de l'a11mentat1on des espèces 

en fonct1on de l'ensemble des hôtes 

Aedes 

canadensis cinereus co •• unis diantaeus excrUClans fitchii provocans sti.ulans vexans 

25 3 115 29 12 16 27 28 23 
36  37 27 1) ~ 11 19 35 ~  

(1 0 16 8 3 0 (1 0 12 
~ 0 0 7  0  6 38 26 10 
10 20 0 ~ 7 9 65 0 0 
5  8 7 0  6 (1 0  0 27 
6 0 0 1) 0 0 0  0 23 
18 0 (1 0 0  0  0  0 7 
6 0 0 1) 0 0  0 0 0 

1 (1 2 (1 0  0  0 0 0 
2 0 3 1) 1) 0 0  0 0 

133 68 170 ~  ~  ~  ~  89 142 

6 = 801,125 
(IL = 80 
X
2
0,05 = 101.879 

111 

Total 

278 
218 
111 
115 

722 

Tot.al 

279 
218 
39 
111 
115 
53 
29 
25 
6 
3 
5 

882 
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Tableau VII 
Pourcentages observés du stade d ' avancement 

de la digestion selon Détinova (1963) 
des repas sanguins chez les femelles testées. 

Stades de digestion des repas sanguins 

Espèces analysées 1 2 3 4 5 6 7 

Aedes canadensis 0 21 25 19 22 15 0 

Aedes cinereus 0 7 31 28 23 11 0 

Aedes communis 0 28 26 23 4 19 0 

Aedes dlantaeus 0 24 18 14 27 17 0 

Aedes excrucians 0 18 21 10 23 28 0 

Aedes fltchli 0 12 21 11 17 39 0 

Aedes provocans 0 15 12 48 9 16 0 

Aedes stlmulans 0 21 28 22 29 0 0 

Aedes vexans 0 27 23 11 19 20 0 
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Tableau VIII 
Compilation des hôtes piqués par des moustiques 
du genre Aedes à la station 1 (l'érablière) 

Mois 

Hôtes mai juin juil. aout sept. Total 

Humain 27 49 30 7  0 113 
Ch1en 16 33 11 10 3 73 
Chat 7  7  3 1 0 18 
Ecureu11 7 16 2  1 1 27 
Sour1s 9 15 2 0 0 26 
Cheval 4 20 12 12 4 52 
Poulet 0 13 8 8 0 29 
Grenou111e 0  4 0  0 0 1 

Total: 70 157 68 39 8 342 

G 76.673 
DL 28 
X2 0 ,.0!'5 = 41.337 

Tableau IX 
Compilation des hôtes piqués par des moustiques 
du genre Aedes à la station 2 (la cédrière) 

Mois 

Hôtes ma 1 ju1n juil. aout sept. Total 

Huma1n 1 27 4  0  0 32 
Ch1en 0 13 6  2  0 21 
Chat 0  3  0  0  0 3 
Ecureu11 0  1  2  0 0 3 
Souris 0 10 4  0  0 14 
Cheval 0  0  1  0  0 1 
Poulet 0  0 0 0  0 0 
Grenouille 0  3  5  5  0 13 

Total: 1 57 22 7  0 87 

G 34.784 
DL 18 
, .. 
x ..... ~  ~ 28.869 



Hôtes 

Humain 
Chien 
Chat 
Ecureuil 
Souris 
Cheval 
Poulet 

Tableau X 
Compilation des hôtes piqués par des moustiques 
du genre Aedes à la station 3 Cl 'aulnaie) 

Mois 

mai juin juil. aout sept. 

1 48 16 3  1 
0 21  22 11 1 
0 6  0  0 0 
0 9  4 0 0 
1 20 6 0 0 
0 0  0 0  0 
0  0 0  0 0 

Grenouille 0  0 0  0  0 

Total: 2 104 48 14 2 

G :: 34.837 
DL 16 
. ." 
x ....... . ~ 26.296 

Tableau XI 
Compilation des hôtes piqués par des moustiques 
du genre Aedes à la station 4 (la pessière) 

Mois 

Hôtes mai juin juil. aout sept. 

Humain 11 41 8  3  1 
Chien 11 34 19 4 1 
Chat 2  8  2 0  0 
Ecureuil 18 28 15 7  0 
Souris 17 25 5  1  0 
Cheval 0 0  0  0  0 
Poulet 0  0  0 0  0 
Grenouille 1  2 2  3  0 

Total: 60 138 51  58 2 

G 31.914 
DL 20 
. ." x ..... . ~ :: 31.410 

114 

Total 

69 
55 
6 
13 
27 
0 
0 
0 

170 

Total 

64 
69 
12 
68 
48 
0 
0 
8 

269 
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Tableau XI I 
Identification des hôtes d'Aedes canadensis. dont la densité 
relative dans les différents milieux (stations) est insuffisante 

pour répondre aux besoins de l'espèce. 

Stations 

1 

2 
3 
4 

Hu.ain Chien 

Hôtes 

Chat Ecureuil SOUriS Cheval 

* 
t 

* 

Poulet. 

f: 

* 
* 

GrenouIlle 

t 

t 

N.B.:Les étoiles reorésentent les hÔtes dont la densit.é est  insufisante oour réoondre aux besoins 

de l'esoèces aux différentes stations. 

Tableau XIII 
Identification des te~ d'Aedes cinereus. dont la densité 

relative dans les différents milieux (stations) est insuffisante 
pour répondre aux besoins de l'espèce. 

Stat.ions 

2 
"1 
.) 

4 

Hunin 

Hôtes 

Chien Chat. Ecureui 1 SOUri S Cheval 

* 
t 

Poulet. 

* 
* 
* 

Grenouille 

t 

N.B. :Les étoiles reorésent.ent. les hM.es ,jont. la denslt.é est insufisante Dour rêDondre aux besoins 

de l'esoèces aux différentes st.ations. 
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Tableau XIV 
Ident1f1cat1on des hôtes d'Aedes commun1s, dont la dens1té 

relat1ve dans les d1fférents m1l1eux (stat1ons) est 1nsuff1sante 
pour répondre aux beso1ns de l'espèce. 

Stëstions HÔt.es 

Hu.ain Chien Chat Ecureuil Souris Cheval Poulet Grenouille 

1 
2 f 

3 f f f 

4 f f 

N.B.:les ét.oiles représentent les hôtes dont la densité est insufisante pour répondre aux besoins 

de l'espèces aux différentes stations. 

Tableau XV 
Ident1f1cat1on des hôtes d'Aedes d1antaeus, dont la dens1té 

relat1ve dans les d1fférents m1l1eux (stat1ons) est 1nsuff1sante 
pour répondre aux beso1ns de l'espèce. 

Stations 

1 
2 
3 
4 

Huaain Chien 

Hôtes 

Chat Ecureuil Souris Cheval 

f 

* 

Poulet 

f 

f 

* 

6renoui lle 

f 

N.B.:les étoiles représentent les hôtes dont la densité est insufisante pour répondre aux besoins 

de l'espèces aux différentes stations. 
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Tableau XVI 
Identification des hôtes d'Aedes excrucians. dont la densité 

relative dans les différents milieux (stations) est insuffisante 
pour répondre aux besoins de l'espèce. 

Stations 

1 
2 
3 

Ch ien 

Hôtes 

Chat. Ecureuil Souris Cheval 

f 

f 

Poulet. 

f 

f 

f 

Grenouille 

f 

N.B.:Les étoiles reorésentent les hôtes dont la denslté est insufisante Dour répondre aux besoins 

de l'esoèces aux différentes stations. 

Tableau XVII 
Identification des hôtes d'Aedes fitchii. dont la densité 

relative dans les différents milieux (stations) est insuffisante 
pour répondre aux besoins de l'espèce. 

St.ations 

2 
3 
4 

Hu.ain 

Hôtes 

Ch ien Chat. Ecureuil Souris Cheval 

f 

f 

Poulet 

f 

* 
f 

Grenouille 

t 

N.B.:Les étoiles reorésentent les hôtes dont la denslté est insufisante Dour réoondre aux besoins 

de l'esoèces aux différentes stations. 
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Tableau XVIII 
Ident1f1cat1on des hôtes d'Aedes orovocans. dont la dens1té 

relat1ve dans les d1fférents m1l1eux (stat1ons) est insuff1sante 
pour répondre aux beso1ns de l'espèce. 

Stations 

1 

2 
3 
4 

Hu.ain Chien 

Hôtes 

Chat. Ecureuil Souris Cheval 

• 
• 

Poulet 

f 

• 
• 

6renoui lle 

N.B.:Les ét.oiles reorésentent les hôtes dont la densité est insufisante oour répondre aux besoins 

de e ~ e  aux différentes stations. 

Tableau XIX 
Identif1cat1on des hôtes d'Aedes st1mulans. dont la dens1té 

relative dans les d1fférents m1l1eux (stat1ons) est insuff1sante 
pour répondre aux beso1ns de l'espèce. 

Stat.ions Hôtes 

Hu.ain Chien Chat Ecureui 1 

2 
3 
4 

Souris Cheval 

• 
f 

Poulet 

• 
t 

• 

6renoui Ile 

• 

N.B.:Les étoiles reorésentent les hôtes dont la densité est insufisante Dour répondre aux besoins 

de e ~ e  aux différentes stations. 
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Tableau XX 
Identification des hôtes d'Aedes vexans. dont la densité 

relative dans les différents milieux (stations) est insuffisante 
pour répondre aux besoins de l'espèce. 

Stations Hôtes 

Huuin Chien Chat Ecureui 1 Souris Cheval Pou let 6renoui Ile 

1 * 2 * 3 • * f 

4 t • 

N.B.:Les étoiles représentent les hôtes dont la densité est insufisante pour répondre aux besoins 

de l'espèces aux différentes stations. 

Tableau XXI 
Répartition des fréquences des taux de digestion associés 

aux réactions négatives, observées pour l ' ensemble des espèces de 
moustiques et évaluation de la statistique G 

Aedes 

canadensis cinereus cOllunis diantaeus excrucians fitchii provocans stilulans vexans 

diges t ion Freq. Freq. Freq. Freq. Freq. Freq. Freq. Freq. Freq. Freq. FreQ. Freq. FreQ. Freq. FreQ. Freq. Freq. Freq. 
obs. théo. obs. théo. obs. théo. obs. théo. obs. théo. obs. théo. obs. théo. obs. théo. obs. théo. 

2 5 9 8 5 9 4 9.2 4 9 9 15.8 3 9.25 8 12 
3 10 9 Il 8 5 9 4 6 9 'J .. 5 9 7 15.8 7 9.25 13 12 
4 Il '1 12 8 10 9 5 4 5 9.2 5 9 30 15.8 12 9.25 10 12 
5 12 9 Il 8 7 9 6 4 13 9.2 10 9 10 15.8 15 9.25 13 12 
6 7 9 5 8 18 9 4 4 18 9.2 21 9 23 15.8 16 12 

x2 = 3.777 11.500 13.111 3.500 15.996 22.444 26.000 9.162 3.166 
DL = 4 4 4 3 4 4 4 3 4 

X2o.os = 9.488 9.488 9.488 9.488 9.488 9.488 9.488 9.488 9.488 



St.ations 

2 
3 
4 

Total 

Stations 

2 
3 
4 

Total 

Hu.ain 

l ~ 

(1 

5 

25 

Tableau XXII 
Dénombrement des hôtes identifiés d 'Aedes canadensis 

en fonction des stations échantillonnées 

Hôtes 

Chien Chat Ecureuil Souris Cheval Poulet Grenouille Chieni HUllain! Hutain! 
ecureui 1 chien cheval 

2 1) 3 1 4 6 0 2 0 2 L 

13 0 (1 (1 13 1) 1 0 
(1 0 0 [) (1 (1 1) (1 1) 0 
21 (1 21 7 (1 (l ~ 

.• ' 4 (1 1) 

36 1) 24 10 ~ 
.J 6 18 6 2 

6 = 117,'139 
DL = 18 
X2o,os = 28.869 

Tableau XXIII 
Dénombrement des hôtes identifiés d 'Aedes cinereus 

en fonction des stations échantillonnées 

Hôt.es 

Hu.ain Chien Chat Ecureuil Souris Cheval Poulet Grenouille Chien! HUlainl HUlai"! 
ecureuil chien cheval 

1) 8 0 0 5  8 0 (1 0 0 (1 

1) 1 1) 0 9 (1 (1 1) 0 0 (1 

3 28 0 1) b 0 0 1) 1) (1 1) 

0  0 1) 1) (1 (1 1) (1 1) 1) 1) 

7 37 0 (1 20 8 1) 0 (1 1) 1) .-, 

6 = 42.706 
DL = 6 
X2o.os = 12.592 

120 

Total 

40 
30 
(1 

63 

133 

Total 

21 
10 
37 
(1 

68 



Stat.ions 

Hu.ain 

50 
2 25 
3 39 
4 

Total 115 

St.at.ions 

Hu.ain 

1) 

2 1) 

3 0 
4 29 

Total 29 

Tableau XXIV 
Dénombrement des hôtes identifiés d 'Aedes communis 

en fonction des stations échantillonnées 

HÔt.es 

Chien Chat Ecureui 1 Souris Cheval Poulet. Grenouille Chien! HUila in/ Hu.ain! 
ecureuil chien cheva 1 

12 7 0 0 7 1) 1) 1) 2 3 
7 3 0 1) 1) 1) 1) 0 0 1) .) 

Il 6 1) () (1 1) 1) () 1) 1) 

1) 0 1) 1) 1) 0 0 0  0 

27 16 1) 0 7 1) 0  0 2  3 

6 = 21. '?42 
DL = 15 

. ~ = 24.996 

Tableau XXV 
Dénombrement des hôtes identifiés d 'Aedes diantaeus 

en fonction des stations échantillonnées 

Hôtes 

Chien Chat Ecureuil Souris Cheval Poulet. 6renoui lle Chien! Huaainl Huaain/ 
ecureuil chien cheval 

0 0  0 0 0  0 1) 0 1) 1) 

0 0  0 1) 0 0 1) 0 1) 1) 

0  0 1) (1 0 1) 1) (1 0  0 
0 8 7 4 1) 1) 1) 0  0  0 

0 8 7 4 1) 0  0 0  0  0 

6 = 0.000 
DL = 3 

. ~ = 32.83 

121 

Total 

81 
31 
56 
2 

170 

Tot.al 

0 
0 
(1 

48 

48 



Stations 

Hu.ain 

1 Il 
2 0 
3 0 
4 1 

Total 12 

Stations 

Hunin 

1 (1 

2 6 
3 10 
4 0 

Total 16 

Tableau XXVI 
Dénombrement des hôtes identifiés d ' Aedes excrucians 

en fonct1on des stat10ns échantillonnées 

Hôtes 

Chien Chat Ecureuil Souris Cheval Poulet Grenouille Chien! Hu.ain! Huninl 
ecureuil chien cheval 

9 0 (1 il (1 (1 0 0 (1 

0 (1 0 (1 0 0 (1 0 (1 (1 

0 0 0 0 0 (1 0 0 0 (1 

5 2 0 7 0 (1 (1 (1 (1 0 

14 3 0 7 6 0 (1 0 (1 (1 

G = 25.795 
DL = 4 
x2o,oe = 9.488 

Tableau XXVII 
Dénombrement des hôtes identifiés d ' Aedes fitchii 

en fonction des stations échantillonnées 

Hôtes 

Chien Chat Ecureuil Souris Cheval Poulet Grenouille Chienl Huninl Huninl 
ecureuil chien cheval 

(1 0 0 0 0 (1 0 0 0 (1 

4 0 3 4 (1 0 (1 (1 (1 (1 

7 0 3 5 0 0 (1 (1 0 0 
0 0 0 0 0 (1 0 0 (1 0 

11 0 6 9 0 0 (1 (1 (1 (1 

6 = 0.418 
DL = 3 
x2o,oe = 32.83 

122 

Total 

27 
0 
0 

15 

42 

Total 

(1 

17 
25 
0 

42 



St.ations 

2 .. 
.J 

4 

Total 

St.at.ions 

1 
2 
3 
4 

Total 

HUlain 

3 
0 

17 
7 

27 

Tableau XXVIII 
Dénombrement des hôtes identifiés d'Aedes provocans 

en fonction des stations échantillonnées 

Hôtes 

Chien Chat Ecureuil Souris Cheval Poulet. Srenoui lie Chien! HUlain! HUMain! 
ecureuil chien cheval 

~ 1) 15 19 (1 Û (1 1) û 1) " 
0 û ü (1 ü 0 ü 0 1) 1) 

9 (1 10 16 0 1) 1) 0 0 0 
6 0 13 30 0 0 (1 0 0 0 

18 0 38 65 1) (1 0 0 0 0 

6 : 17.612 
OL : 6 
X2o.os : 12.592 

Tableau XXIX 
Dénombrement des hôtes identifiés d'Aedes stimulans 

en fonction des stations échantillonnées 

HÔt.es 

Humain Chien Chat Ecureuil Souris Cheval Poulet. 6renouille Chienl HUlainl HUMainl 
ecureuil chien cheval 

15 13 0 (, (1 1) 1) 1) 1) 1) 1) 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
0 0 1) 0 0 0 ü 1) 0 0 1) 

13 22 0 20 1) 1) (1 0 1) 0 Ü 

28 35 0 26 (1 (1 (1 ü 0 1) 1) 

S : 5.434 
DL : 2 
X2o.os : 5.991 

123 

Total 

40 
1) 

52 
56 

148 

Tot.al 

34 
0 
(1 

55 

89 



Stations 

Huitain 

1 IS 
2 1) 

3 1) 

4 8 

Total 23 

Mois 

HUMain 

Mai 3 
Ju in 9 
.Juillet. 10 
Aoilt 3 
Septellbre (1 

Total 2S 

Tableau XXX 
Dénombrement des hôtes identifiés d ' Aedes vexans 

en fonctton des stations échantillonnées 

Hôtes 

Chien Ch at Ecureuil Souris Cheval Pou let Grenouille Chien/ HUllain / Huitain! 
ecureuil chi en cheval 

26 10 3 0 27 23 4 0 1) 0 
1) Q 1) 1) (1 (1 Q (1 1) (1 
(1 1) 1) 1) (1 0 1) 0 0 1) 

14 2 7 (1 0 0 3 (1 0 0 

40 12 10 1) 27 23 7 0 0 0 

6 = 42.215 
DL = /, 
X2o.O:l = 12.592 

Tableau XXXI 
Dénombrement des hôtes tdenttftés d ' Aedes canadensls 

en fonction des mois d ' échantillonnage 

Hôtes 

Chien Chat. Ecureuil Souris Cheval Poulet. Grenouille Chien! Huaain! Huaain! 
ecureuil chien cheval 

3 7 1 0 (1 (1 0 0 0 
17 8 5 2 1 4 1 0 2 
12 3 3 2 4 7 4 1) 2 1) 

4 li 1 1 6 1 (1 0 0 
0 0 0 (1 0 0 0 0 0 1) 

36 24 10 r .J 6 18 /, 2 2 

6 = 32.391 
[IL = 27 
)(20.0:1 = 40.113 

124 

Total 

108 
0 
0 

34 

142 

Total 

15 
5(1 

17 
r ,\ 

(1 

135 



l'lois 

Hunin 

Mai (1 

Juin 0 
Jui 11 et 2 
ÀoGt (1 

Septellbre 1 

Total 1 
'0' 

Moi s 

HUlLain 

Hai 20 
juin 80 
.Jui llet 15 
ÀoOt 0 
Sept ellbre (1 

Total 115 

Tableau XXXII 
Dénombrement des hôtes 1dent1f1és d ' Aedes c1nereus 

en fonct1on des mo1s d ' échant1llonnage 

Hôtes 

Cni en Chat Ecureuil Souris Cheval Poulet Grenouille Chient HU lLa in! Huuin/ 
ecureuil chien cheval 

(1 1) 0 (1 0 0 (1 (1 1) 

5 0 0 19 0 0 (1 0 (1 (1 

16 0 0 0 6 0 0 0 0 0 
13 (1 (1 (1 2 0 (1 (1 (1 0 
3 (1 (1 1) (1 1) 1) (1 1) 1) 

37 (1 1) 20 8 1) (1 (1 0 1) 

S = 66.561 
[IL = 12 
X2o.0:5 = 21. 026 

Tableau XXX III 
Dénombrement des hôtes 1dent1f1és d ' Aedes commun1s 

en fonction des mois d ' échantillonnage 

Hôtes 
• 

Chien Chat Ecureuil Sour is Cheval Poulet Grenoui 11e Chi en l HUlLain! Hun inl 
ecureuil chien cheval 

5 5 0 0 1) (1 0 (1 (1 0 
18 10 0 0 6 0 0 0 1 1 
4 1 0 0 0 0 (1 1 2 
0 0 (1 1) 0 (1 0 0 0 0 
(1 (1 1) (1 (1 1) 0 0 1) 1) 

27 16 (1 0 0 0 0 2 3 

6 = 11. 934 
[IL = 10 
>:2 0 • 0 :5 = 18.307 

125 

Total 

24 
24 
15 
4 

68 

Total 

30 
116 

24 
(1 
(1 

170 



/lois 

Hu.ain 

/lai 5 
Juin 23 
Juillet 1 
Aout 0 
Septe.bre li 

Total 29 

~  

HUlain 

Iftai 3 
juin 9 
jui !let 1) 

aoOt 0 

seDte.bre (1 

Total 12 

Tableau XXXIV 
Dénombrement des hôtes 1dent1f1és d 'Aedes d1antaeus 

en fonct1on des mo1s d 'échant1llonnage 

Hôtes 

Chien Chat Ecureuil Souris Cheval Poulet Grenouille Chient Hu.ain! HUlain! 
ecureuil chien cheval 

1) 1  3 0 Ü 0  0 ü 0  0 
0 6 4 3 0 Ü 0 0 0 0 
0 0 1 (1 0 (J 0 1) 0 
0 0 0  0 1) (1 (1 0 1) 0 
1)  1) 1) (1 0  0 1) 0 1) 0 

0 8 ï 4 0  0 1) 1) 0 0 

6 = 6.675 
[IL = 6 
X20,Oll = 12.592 

Tableau XXXV 
Dénombrement des hôtes 1dent1f1és d 'Aedes excruc1ans 

en fonct1on des mo1s d 'échant1llonnage 

Hôtes 

Chien Chat Ecureui 1  Souris Cheval Poulet Grenoui Ile Chient Hu.ain/ Hu.ain! 
ecureuil chien cheval 

3 0 0 2 2 0 0 0  0 Ü 

8 3 0 4 4 0 Ü 0 1) 0 

3 0 o . 0  0  0 0 0  0 

0  0  0  0 1) 0  0  0  0 0 
1)  1) 0 1) (1 0 (1 0 0 0 

14 3 1) 7 6  0  0 0 0 0 

6 = 8.266 
[IL = 8 
X20,Oll = 15.507 

126 

Total 

9 
36 
3 
(1 

0 

48 

Total 

10 

28 
4 

0 
1) 

42 



"ois 

HUlain 

liai 
juin 6 
juillet Ij 

aoot 0 

seDtelbre 0 

Total 16 

Hu.ain 

Mai 0 
Juin 12 
.Juillet 12 

AoOt 3 
Septelbre 1) 

Total 27 

Tableau XXXVI 
Dénombrement des hôtes identifiés d 'Aedes fitchi1 

en fonct1on des mois d 'échant1llonnage 

Hôtes 

Chien Chat Ecureuil Souris Cheval Poulet 6renoui Ile Chien! HUlLain/ Hu.ain! 
ecureui 1 chien cheval 

(1  (1 1) (1 1) 1) (1 1) 1) 

5 1) 2 3 1) 1) 0 1) 0 0 
6 1) 4  5 1) 1) 0 1) (1 1) 

1)  1) 0  0  0 0 0 1) 0 0 
0 0 0 (1 0 0 0 0  0  0 

Il (1 6 9 (1 (1 (1 0 0 1) 

6 = 2.590 
DL = 6 

. ~ = 12.592 

Tableau XXXVII 
Déndmbrement des hôtes identifiés d 'Aedes provocans 

en fonction des mois d 'échantillonnage 

Hôtes 

Chien Chat Ecureuil Souris Cheval Poulet 6renouille Chienl Hulftain! Huaainl 
ecureui 1 chien cheval 

1) 0 12 (1 22 0 1) (1 0 (1 

10 0 23 1) 36 0  0  0  0  0 
6  0 3 (1 7  0 (1 0 (1 1) 

2 (1 0  0  0 1) 0 0 1) 0 
(1  (1 0 (1 0 (1 (1 0 (1 1) 

18 1) 38 (1 65 (1 1) 0 0 1) 

6 = 51.545 
DL = 9 
X2o. ~ = 16,'j19 

127 

Total 

2 
16 
24 
(1 

0 

42 

Total 

34 
81 
28 

5 
(1 

148 



~  

Hunin 

Mai b 
Juin lb 
.3ui !let. 6 
~ t Û 

Septellbre 1) 

Total 28 

~  

Hu.ain 

Mai 2 
Juin 10 
Juillet 3 
~ t 7 
Septellbre 

Tot.al 23 

Tableau XXXVIII 
Dénombrement des hôtes identifiés d'Aedes stlmulans 

en fonction des mois d'échantillonnage 

t~  

Chien Chat Ecureuil Souris Cheval Poulet 6renoui !le Chien! HUlLain/ HUlLain! 
ecureuil chien cheval 

9 0 2 0 0 û  0 (1 (1 0 
20 (1 13 (1 (1 (1 0 (1 0 (1 

6 0 Il (1 0 0 0 (1 (1 0 
(1 0  0  0 (1 û (1 û (1 û 
(1 0 (1 (1 0 (1 0 0 0 0 

35 1) 2b 0 Û  Û Û 0 0  0 

G = b.939 
[IL = 4 
~  os = 9.488 

Tableau IXL 
Dénombrement des hôtes identifiés d 'Aedes vexans 

en fonction des mois d'échantillonnage 

t.~  

Chien Chat Ecureuil Souris Cheval Poulet Grenouille Chien/ HUlLainl HUlLain! 
ecureui 1 chien cheval 

7  3 0 2 Ü 1) 0 (1 1) 

18 5 4 1) 8 12 5 Û  Û  Û 

5 3 2 0 4 4 1) 0 (1 1) 

8 1 2 Û 'f 7 2 0 0 0 
., 

0 (1 4 (1 0  0  0 0 L 

40 12 10 (1 27 27 .J 7 0 1) 1) 

" 
= 27.429 

[IL = 28 
X2o,os = 41.337 

128 

Total 

17 

49 
23 
Û 

1) 

89 

Total 

15 
62 
21 
3b 
8 

142 



Tableau XL 
Dénombrement des hôtes identifiés d ' Aedes communis 
en fonction de l 'âge physiologique des moustiques 

129 

~ e Hôtes T ota i 
Physiologique __ --:-____________________________ _ 

HUlain Chien Chat Ecureuil Souris Cheval Poulet Grenouille Chien! HUlain/ HUlain! 

2 
3 
4 

Total 

Age 

ecureuil chien cheval 

97 28 15 (1 (1 7 Û 0 0 0 
8 4 0 0 (1 (1 0 0 0 

3 0 Û  Û 0 0 0 0 (1 l 
0  0  0 0 0 0 0 0 0  4 0 

106 27 15 (1 7 (1 Û Û 5 "7 
,) 

G = 60.830 
[IL = 18 

. ~ = 28.869 

Tableau XLI 
Dénombrement des hôtes identifiés d ' Aedes canadensis 
en fonction de l 'âge physiologique des moustiques 

Hôtes 
Physiologique _______________________________ _ 

HUlain Chien Chat Ecureuil Souris Cheval Pe,ulet Grenouille Chienl Humainl HUlain! 
ecureuil chien cheval 

19 28 0 16 10 4 5 16 3  0 0 
2 5 4 0 8 Û 0 0  1 2 
3 3 0 0 1 Û 1 (1 0  0 
4  0  0  0  0 0 1 (1 0 0 0  0 

Total 25 35 0 24 11 5 6 18 4 2 

6 = 36.754 
DL = 27 

. ~ = 40.113 

145 
Il 

4 
4 

164 

Total 

101 
22 
7 
1 

131 



~ e 

Tableau XLII 
Dénombrement des hôtes identifiés d 'Aedes vexans 
en fonction de l 'âge physiologique des moustiques 

Hôtes 
Physiologique _______________________________ _ 

2 
3 
4 

Total 

HUlLain Chien Chat Ecureuil Souris Cheval Poulet Grenouille Chienl HUllain! Humainl 

18 
3 

0 

22 

ecureuil chien cheval 

~ . , il 9 Ü 21 12 4 0 Ü Ü 

3 3 4 0  3 8 1 0  0  0 
1 Ü 0  3 1) 1) 0 

0 0  0 0  0 0 0 0 0 

43 12 13 0 27 22 6  0 0  0 

G = 20.795 
Dl = 18 
X20,O:l =28.869 

Tableau XLIII 
Dénombrement des hôtes identifiés d 'Aedes cinereus 
en fonction de l 'âge physiologique des moustiques 

130 

Total 

111 
25 
8 
1 

145 

~ e Hôtes T ota 1 
Physiologique _______________________________ _ 

HUlLain Chien Chat Ecureui 1 Souris Cheval Poulet Grenoullle Chienl Huninl HUlainj 
ecureuil chien cheval 

1 12 28 1 21 'j 0  0 0  0 66 .. 
2  2 5 0 t) 5 (1 0 0  0 0 0 12 

3 0 4 (1 0 ü (1 0  0 0 0 0 4 

4  0 0  0  0  0 0 0 0  0  0  0 0 

Total 14 37 26 2 0 0 0 Ü 82 

6 = 8.580 
DL = 12 
X20,O:l = 21. 026 



Tableau XLIV 
Dénombrement des hôtes identifiés d 'Aedes provocans 
en fonction de l 'âge physiologique des moustiques 

Hôtes 
Physiologique _______________________________ _ 

1 
2 
., 
.,) 

4 

Total 

~ e 

Physiologique 

1 
2 
3 
4 

Total 

Hutain Chien Chat Ecureuil Souris Cheval Poulet Grenouille Chien! Hutain! Hutain/ 

26 

1) 

0 

27 

ecureuil chien cheval 

13 0 29 57 0 0 <) 1) 0 0 
4 0 6 4 0 0 0 0  0 0 
1 0 0 1 0 0 0 0 <) 1) 

0  0  0  0 (1 0 0 0 0  0 

18 0 3S 62 0 0  0 0 0  0 

S = 9.697 
DL = 6 
X2o.0!5 = 12.592 

Tableau XLV 
Dénombrement des hôtes identifiés d 'Aedes stlmulans 
en fonction de l'âge physiologique des moustiques 

Hôtes 

Hutain Chien Chat Ecureuil Souris Cheval Poulet Grenouille Chienl Hutainl Hutainl 
ecureui 1 chien cheval 

17 22 16 0  0  0  0  0  0  0 

6 9 0 4 0  0  0  0  0 (1 (1 

1 0 4 0  0  0 1) 0  0  0 
0  0  0  0  0  0  0  0  0 0 0 

24 32 24 1) (1 0  0 0  0  0 

6 = 5.061 
DL = 6 
X2o.0!5 = 12.592 

131 

Total 

125 
15 
2 

0 

142 

Total 

56 
19 
6 
0 

81 



Tableau XLVI 
Résultats de la distribution des âges phYSiologiques 

dans le temps d 'Aedes canadensis 

Mois 

Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 

Total 

Age physiologique 

1 2 3 

30 3 0 
39 14 2 
50 8 5 
17 4 2 
0 0 0 

136 29 9 

G = 

DL 
:2. X C) ... ~  = 

Tableau XLVII 

4 

0 
0 
1 
0 
0 

1 

12.281 
9 
16.919 

5 

0 
0 
0 
0 
0 

0 

Total 

33 
55 
64 
23 
o 

175 

Résultats de la distribution des âges physiologiques 
dans le temps d 'Aedes cinereus 

Mois 

Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 

Total 

Age 

1 

3 
45 
39 
15 
0 

102 

physiologique 

2  3  4 

0  0 0 
5  0  0 
5 3  0 
3  2 0 
0  0  0 

13 5  0 

G 7.519 
DL = 6 
X2o,.oe 12.592 

5 

0 
0 
0 
0 
0 

0 

Total 

3 
50 
47 
20 
o 

120 

132 



.Tableau XLVIII 
Résultats de la d1str1but1on des âges phys101og1ques 

dans le temps d 'Aedes commun1a 

Mols 

Mal 
Juln 
Julllet 
Août 
Septembre 

Total 

Résultats 

Mola 

Mal 
Ju1n 
Ju111et 
Août 
Septembre 

Total 

de la 
dans 

Age phYS101oglque 

1 2 3 

33 0 0 
129 11 2 
21 5 3 
5 0 0 
0 0  0 

188 16 5 

G = 
DL 
e·. x .... C) .• ~ = 

Tableau IL 

4 

0 
0 
1 
0 
0 

1 

20.453 
9 
16.919 

5 

0 
0 
0 
0 
0 

0 

Total 

33 
142 
30 
5 
o 

210 

d1str1butlon des âges physlologlques 
le temps d'Aedes provocans 

Age physlologlque Total 

1 2  3  4 5 

52 6 0 0  0 58 
91 15 1  0  0 107 
45 4 1  0  0 50 
3  1  1  0  0 5 
0 0 0 0 0 0 

191 26 3  0  0 220 

G 7.452 
DL 6 
x2.(:>". ~ 12.592 

133 



Tableau L 
Résultats de la distr1bution des âges physiolog1ques 

dans le temps d'Aedes stimulans 

Mo1s 

Mai 
Ju1n 
Ju111et 
Août 
Septembre 

Total 

Age physiolog1que 

1 2  3 

0 17 2 
49 11 4 
24 4 2 
0 0 0 
0 0 0 

73 32 8 

G = 
DL 
:2. x c' ~ C>'l5 = 

Tableau LI 

4 

0 
0 
0 
0 
0 

0 

49.361 
4 
9.488 

5 

0 
0 
0 
0 
0 

0 

Total 

19 
64 
30 
o 
o 

113 

Résultats de la distribution des âges phys101ogiques 
dans le temps d 'Aedes vexans 

Mois 

Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 

Total 

Age physiologique 

1 2  3 

27 0  0 
75 16 4 
27 4  1 
29 10 5 
0  0  0 

158 30 10 

G 
DL 
x.:zo". ~ = 

4 

0 
0 
0 
1 
0 

1 

21. 140 
9 
16.919 

5 

0 
0 
0 
0 
0 

0 

Total 

27 
95 
32 
45 
o 

199 

134 
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Tableau LIr 
Synthèse des résultats obtenus 

Aedes nOlbre de9ré de e ~ e variation de ~ e phys. variation du choix des hôtes en fonction 
d'hôtes sélectivité opportuniste en fonction 
ident.ifies de 1 a 9 du t.elps de ~ e phys. du lil ieu du telps 

canadensis 7 9 oui non non oui non 

cinereus 4 4 non non non oui oui 

cOllunis 4 2 non oui oui non  non 

diantaeus 4 3 non N N lnd non 

excrucians 5 7 oui N N oui non 

fitchii 4 6 non N N non non 

provocans 4 5 non non non ouit oui 

stilulans 3 non oui non non non 

vexans 7 8 oui oui non oui non 

N.B. le degré de sélect.ivité des hôtes par les e ~ e  de lIoustiques est établi de façon décroissante de 1 a 9. 

lnd = lndéterliné; l 'espèce ne fut échantillonnée Que dans une station. 

N = Ne s'applique pas; il sagit e ~ e  univoltines. 

t = la valeur de la statistique 6 est très près de celle du X2o,os. 



Conclus1on 

Jusqu ' à présent, les quelques rares travaux menés au Québec 

sur le choix d ' hôtes en vue d ' un repas sanguin par les moustiques 
• 

avaient pour but l ' étude de transmissions virales par ces 

vecteurs. Les données que comportaient ces études sur le patron 

de sélection des hôtes par les moustiques, étaient liées à 

l ' utilisation d "animaux en cages comme indicateurs CBelloncik et 

al. 1983). Constatant le manque de données sur le comportement de 

prélèvements sanguins des différentes espèces de moustiques au 

Québec et leur importance comme vecteurs de maladies, nous avons 

décidé d'entreprendre une étude sur certaines espèces de 

moustiques de la région de la Basse-Mauricie. 

Au plan écologique, nos considérations auront permis 

d'établir une partie du pattern de comportement de sélection 

d ' hôtes pour certaines espèces de moustiques du Québec et de 

comparer ces résultats avec ceux de nos voisins américains. 

Nous pouvons rappeler nos résultats obtenus à partir des 

antisérums utilisés: 

Ae. canadensis est une espèce opportuniste. La provenance des 

protéines sanguines . nécessaires à son alimentation varie en 

fonction des hôtes présents dans le milieu. Elle est l'une des 

deux espèces qui présentent le moins de sélection d ' hôtes parmi 

les sept identifiées. C ' est aussi l'une des deux espèces qui 

affectionnent les amphibiens. Nous n ' avons pas observé pour cette 

espèce de variations du choix de ces hôtes dans le temps. Même si 
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pour cette espèce, on observe une distribution inégale des âges 

phys1olog1ques dans le temps, on ne note pas de var1at1ons de la 

sélect10n des hôtes en fonct1on de l ' âge phYS101og1que. Celu1-c1 

n ' 1nfluencera1t donc nullement le comportement de recherche de 

proté1nes sangu1nes des 1nd1vidus de cette espèce . 

Ae. cinereus est une espèce dont l ' alimentation varie d ' un m111eu 

à un autre et en fonct1on du temps. Elle est par contre beaucoup 

plus sélective que la précédente. C ' est une espèce qu1 ne parait 

pas opportun1ste. 

distribution des 

L ' espèce 

groupes 

ne présente pas de 11en entre la 

d ' âges physiologiques dans ses 

populat1ons et les pér10des de l ' année. Il ne semble pas y avoir 

de lien entre l ' âge physiologique des individus et le choix des 

hôtes. 

Ae. commun1s est une espèce hautement sélect1ve dont 

l ' alimentat1on ne var1e pas en fonct1on des milieux, ni du temps. 

C ' est la seule espèce que l ' on a étudiée par contre et dont le 

cho1x des hôtes var1e en fonction de l'âge physiolog1que des 

individus. La distribution de ce dernier dans la population 

parait re11é à la période de l ' année. 

Ae. diantaeus est une espèce qui effectue une sélection de ses 

hôtes. Sa diète sanguine n ' est pas influencée par le temps. Etant 

une espèce univoltine, le choix des hôtes n ' est nullement 

influencé par l ' âge physiologique. 

Ae. excrucians se caractérise comme une espèce opportuniste. Son 

alimentation sanguine varie en fonction des milieux mais non du 

temps. Etant une espèce univoltine, l ' âge des indiv1dus 

n ' influence pas le choix des hôtes. 
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Ae. fitchii est, parmi le groupe d ' espèces étudiées, celle qui, 

tout en n ' étant pas opportuniste, présenterait la plus faible 

sélection des hôtes. Cette espèce univoltine ne démontre pas de 

variation du choix de ses hôtes en fonction des milieux, ni du 

temps. 

Ae. provocans est une espèce qui enregistre une faible sélection 

de ses hôtes. Ceux-ci démontrent, pour cette espèce, des 

variations en fonction du temps et des milieux. Il n ' a pas été 

démontré qu ' il existait une relation entre l ' âge physiologique 

des 1nd1v1dus et le temps de l ' année où 11s furent capturés, n1 

avec l ' orig1ne des protéines sangu1nes composant leur rég1me. 

Ae. stimulans est l ' espèce étud1ée qui présente la plus grande 

sélection de ses hôtes. Cette sélect10n n ' est pas affectée par le 

mi11eu, le temps ou l ' âge phys101og1que des moustiques. 

Ae. vexans est une espèce que l ' on peut qualifier d ' opportun1ste. 

Elle présente une variation d ' hôtes en fonction des milieux mais 

non du temps. Il y a une relation entre l ' âge physiolog1que des 

moustiques de cette espèce et le temps de l ' année où ils furent 

capturés, ma1s cette relat10n ne semble n ' avoir aucun lien avec 

le choix des hôtes. 

Ae. canadens1s et Ae. commun1s sont les deux espèces 

étudiées les plus suscept1bles d ' être vectr1ces de malad1es. Ceci 

t1ent du fait que ce sont 

repas sangu1ns m1xtes et, 

les seules espèces à présenter des 

comme 11 fut ment1onné, c ' est dans de 

tels cas que les chances de transm1ss1on de maladies para1ssent 

les plus élevées. 



139 

Il est bon de noter que les neuf espèces cu11c1d1ennes 

étud1ées prov1ennent de quatre m111eux hétérogènes de par leur 

couverture végétale. Le manque de données sur la dens1té relat1ve 

des hôtes à 1 ' 1ntér1eur de ces m1l1eux, lim1te nos 

1nterprétat1ons quand à leur 1mportance relat1ve dans la d1ète 

sangu1ne des d1fférentes espèces de moust1ques étud1ées. La 

méthode ut1l1sée n ' ayant pas démontré sa capac1té d ' étab11r, hors 

de tout doute, 

l ' ensemble des 

l ' exactitude 

espèces. Il 

du rat10 hôte-moust1que pour 

sera1t souha1table lors d'une 

procha1ne étude sur le sujet, de bien 1dentifier l ' ensemble des 

hôtes potent1els à l ' 1ntér1eur de la zone d ' étude. En effectuant 

des tests avec l ' ensemble des ant1sérums appropr1és, on 

d1m1nuera1t de beaucoup le nombre de repas sangu1n dont la source 

est 1ndéterm1née, ce qui, parallèlement, augmentera1t la 

précis10n et l ' analyse des résultats. Une évaluat10n de la 

dens1té des hôtes dans les zones d ' études sera1t 1ntéressante. 

Cela fac11itera1t l ' établissement d ' une échelle de préférence des 

sources de protéines sangu1nes, 

étud1ées. 

par les espèces culic1d1ennes 

Au n1veau de la méthodologie, de nouvelles techn1ques 

permettent des résultats plus performants. C ' est le cas entre 

autres du "Dot-PAP" mis au po1nt par Lombard1 et Espos1to (1986). 

Cette approche d1m1nue de beaucoup les réactions cro1sées et 

permet de détecter des quant1tés d ' ant1gènes de l ' ordre du 

nanogramme. 
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Stades de la digestion sanguine. Les dessins représentent 

l 'abdomen vu latéralement. 

1. Femelle à jeun, ovaires non ~ ~ ~  

2. Femelle récemment gorgée, ovaires non développés 
3. Sang gastrique plus foncé, zone de 2 à 2.5 sternites et de 4 à 
5 tergites dépourvue de sang 

4. Sang très foncé, zone de 2,5 à 3 sternites et de 5 à 6 
tergites dépourvue de sang 

5. Sang noir, zone de 2,5 à 3,5 sternites et de 6,5 à 7,5 
tergltes dépourvue de sang 

6. Résidu de sang noir, visible du côté ventral seulement; le 
reste de l 'abdomen est occupé par les ovaires en cours de 
développement 

7. Pas de sang visible, oeufs entièrement développés. 

Figure et texte tirés de Détinova (1963), page 59. 
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Formation de dilatations dans les ovarioles. 

Développement du follicule. 
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14 IS 

Ovariole après la première ovulation; 
distendue en forme de sac. 

la paro i est 

Rétraction du sac et formation de la dilatation. 
Début et fin du développement du follicule pendant le 
deuxième cycle. 
Ovariole après la deuxième ovulation. 
Formation de la deuxième dilatation. 
Ovarioles de femelles après le deuxième et le troisième 
cycle trophogonique. 
Premier follicule en cours de développement et emplacement 
libéré par son expulsion. 
Deuxième follicule et emplacement libéré par son 
expulsion. 
Troisième follicule et emplacement libéré par son 
expulsion. 
Quatrième follicule en cours de développement. 
Pédicule terminal de l  'ovariole. 
Intima distendue après le passage de l 'oeuf mûr. 
Zone germinative. 

Figure et texte tirés de Détlnova (1963), page 29. 
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Annexe III 

Calice --IV:-

Gaine ovarienne 

Follicules ~t  

Oviducte commun ------__ ~ 

//-___ Ligament 
suspenseur 

~ e 

Oviducte 
~ t  

-+--------Ampou le 

~~ Spermathèques 
~ ... ,., 
Y"r---------Glande annexe 

Dessin schématique de l 'appareil reproducteur du moust1que 

femelle. 



Deux1ème 
fol11cule 

Prem1er 
fol11cule 

Annexe IV 
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Ga1ne ovar1enne 

Germar1um 

T1ge de connex1on 

Cellules nourr1c1ères 

Oocyte 

Ep1thé11um fol11cula1re 

Ga1ne ovar1ola1re 

Péd1celle 

Ep1thé11um de l'ov1ducte 

sph1ncter 

Dess1n schémat1que d ' une ovar1ole de femelle nul11pare. 



Annexe V 

Les tampons 

Tampon carbonate bicarbonate 

Solution A. 

Carbonate de sodium anhydre 0.2H. 

Placez 21.2gr dans 1000ml d'eau distillé. 

Solution B. 

Bicarbonate de sodium 0.2H. 

Placez 16.8gr dans 1000ml d'eau distillé. 

Le pH requis x ml de A + y ml de B 

x y pH 

4.0 46.0 9.2 

7.5 42.5 9.3 

9.5 40.5 9.4 

13.0 37.0 9.5 

16.0 34.0 9.6 

19.5 30.5 9.7 

22.0 28.0 9.8 

25.0 25.0 9.9 

27.5 22.5 10.0 

(Gomor i , 1955) 
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Tampon PBS 

Solution A 

Annexe V (suite) 
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-diluez dans un bécher contenant 100 ml d ' eau distillée 

8.0 gr de NaCl 

0,2 gr de KCl 

1,15 gr de NaHP0 4 

0,2 gr de KH2 ,P04 

Solution B 

-diluez dans un bécher 0.1 gr de MgC1 2 .6H2 0 avec 100 ml 

d>eau distillée. 

Solution C 

-diluez dans un becher 0,13 gr de CaC1 2 .2H2 0 avec 100 ml 

d>eau dist111ée. 

-Placez la solution A dans un ballon de 1000 ml ,ajoutez la 

solution B et par la suite, . lentement versez la solution C. 

-Il ne do1t pas y avo1r de préc1pité. 

-Ajustez le pH à 7.4-7.5 avec du NaOH ou du HC1. 

Tampon PBS-TW 20 ,0.05% BSA 1% 

Solut1on A; BSA 1% Calbumine bov1ne fract10n V 7.5%) 

-ajoutez 7.5 ml de BSA 7.5% à 92.5 ml de PBS. 

Solution B 

-placez 0.25 ml de TW 20 dans un bécher de 500 ml 

-ajoutez 495 ml de PBS 

-ajoutez 5 ml de la solution A CBSA 1%) 
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Annexe V (suite) 

Ta.pon dletanola.lne,lO% 

-préparez un 1. d'une solut1on de d1étanolamine à 10% avec 

de l'eau distillée 

-ajustez le pH à 9.8 avec du HCl dilué 1:5 

-ajoutez 0.5 m mole de MgC1 2 

-ajoutez 0,2 9 de NaN 3 

-complètez à un 1 avec de l ' eau distillé. 




